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#C A B A N O Le héros d’Ortona chez nous 
aujourd’hui

rts?
1 Anniversaire d’avril

O n ne connaît guère C ab an o , cette paro isse  ag réab lem en t sise 
sur les bords du b e a u  lac Tém iscouata, à  l'em bouchure de la  ri­
vière du m êm e nom. sur le parcours du chem in de 1er Tém iscouata 
et de la  route rég ionale  No 2. C abano , un nom  à  la  vérité assez 
étrange m ais joli, et bien canad ien .

D'où vient ce nom  ? C 'est celui que portait autrefois le Lac 
Long et qui s 'est étendu  à  la  rég ion  et à  la  paro isse  érigée canon i­
quem ent et civilem ent en 190G, dont le territoire lut détaché des 
paro isses de S a u itL o u isd u H a -H a  et de N otre-D am edu-Lac. Il 

^ sem ble que ce nom  vient du  lait que  les collines qui entourent le 
lac lui donnent l'ap p aren ce  d 'u n e  c a b a n e  ou cabanon .

Un p ersonnage  iort pittoresque que la  population  de C abano  a 
connu vers 1925 .a  lait une jolie description du  v illage de C abano. i 
Nous voulons parle r du  iarneux indien  O jitw ay G rey  Owl. << Wa- ! 
Sha-Q uon-A sin ». g rand  protecteur du castor d an s  nos forêts, qui, 
un jour, s en vint fixer sa  dem eure d 'un  hiver sur les bords de la 
rivière Touladi, non loin de C ab an o  où l'Indien et sa  fem m e. A naha- : 
rco, a lla ien t souvent faire leurs achats .

M. S. Vachon raconte d 'am usants incidents qui accompagnèrent, ii y a 40 ans, (9 
avril 1904), l’impression du premier numéro du “ Progrès du Boite", -  Sur la presse 
— modèle 1850 —  du “Journal de Québec". — Prisonniers amenés par le shérif pou 
tourner la “ roue d 'air". —  Active coopération de hauts fonctionnaires du Palais, de 
membres éminents du clergé, d'élèves du Séminaire et autres bénévoles. -  “ Arrêtez ! 
Arrêtez ! Y a une faute à corriger..." -  Tendances politiques divergentes des deux ton-

Paul Triquet, “ croix de Victoria H

- -  -

■ i .

? I«g hdateurs L.-N. Asselin et F.-X. Letourneau. safe

En lisant le Dr S ap  d an s  votre II me sem ble voir encore L.-N. que  « La Presse » ne connaissait
C 'est d an s  leur petit cam p d rn icr num éro, je m e suis tout à  Asselin, père  de René, le direc- pas.

de la  riviere Touladi que Grc y O w l écrivit son livre: « Un Homme coup reporté au  m ois d 'av ril teur du journal. A rthur C ham ber
cl des Bêtes » ou -< Pilgrims oi the W ild », dont l'édition française 1904, 40e ann iversa ire  de la  fon- l.and. le prolonotaire,
fut publiée chez fioivin & Cie, à  Paris. G rey Owl et A naharéo  é- dation du <■ Progrès du Golfe 
talent accom pagnés de leurs deux gentils petits castors, M acGinly { 
cl M acGinnis. qui p assèren t l'h iver av ec  eux m ais finirent m a lh eu ­
reusem ent p a r d isparaître , ce qui p longea  l'Indien et s a  fem m e d ans pectus du 
le plus som bre désespoir.

G rey Owl, d an s  son livre, a  écrit celte note fort sym path ique d 'hier, et il y  a  de quoi:—J'av a is  toute cette 
sur C abano  et s a  population :

, « La ville de C abano  était un v illage typ ique du C a n a d a  Fran- ; paration  typograph ique
<- çais. dispersé de façon fort pittoresque sur le bord  du lac, à  l'ab ri num éro, 

des hau tes  m ontagnes boisées.
« L'endroit, fort ensoleillé, nous paru t ag réab le . O n ne s 'y  sen ­

tait p a s  accueilli p a r cette réserve g lac ia le  si intim idante pour le prim erie b ien  com pliqué; tout 
nouveau  venu  d a n s  beaucoup  de ces petites villes. Les p a ssan ts  faisait alors à  la
n 'y  m ontraient p a s  non plus, com m e trop de citadins, des v isages lettre, je  voudra is b ien  voir les tant selon leurs points
à  l'expression h a ra ssée . L 'aspect seul de ses trottoirs om bragés 'eunés d 'au jourd 'hu i e s sa y a n t de voulaient soit retrancher, soit
d 'a rb res  et de se s  m aisons de bois, propres et sa n s  prétention, fai- faire le m êm e travail; ils n 'y  conv
sait prévoir un esprit obligeant et hosp ita lier chez ses hab itan ts, et j prendraien t à  peu  p rès rien. Le vent à  l'engueu lade . Je n 'é ta is  | nem ents. solliciter des annonces,
les m aisons, com m e les vetem ents, réflèlent b ien  souvent la  per- com positeur, le correcteur d es  é- p a s  toujours d 'hum eur à  recom- ! tenir les livres,... raccorder les
sonnalité de leurs, possesseurs. Les bâtim ents les p lus im portants : preuves, le m etteur en p ag es , le m encer de longs
étaient une scierie — seule ra ison  d 'ê tre  du v illage — et une  gran- pressier, etc., était le m êm e per- m ents
de église de pierre dressée  sur une ém inence et dom inant de hau t onnage. c 'est-à-d ire  qu 'il fallait p resse, pour p laire à  ces m es- ‘oujours été indépendan t, vous le
les m aisons qui sem blaien t se  blottir a  son om bre . . . De l'au tre  savoir tout faire, et être partou t sieurs. Enfin, l'on
côté du lac, vers l'est, le rivage  sem blait couvert d 'u n  fourré corn à  la  fois.
pact, san s  hab ita tions visibles. Lt d an s ces arbres, quelque  part, , Il n 'é ta it p as  question, non plus, l'ordre, 
se  trouvait Touladi, la  porte condu isan t au  p a y s  de nos rêves... » de m oteur ou d 'é c la irag e  électri- _

P as trop mal,, vraim ent, pour un sa u v a g e  ! , gue. La grosse p resse  (m odèle , nnne Prerru®r _ num éro fut tiré à tout so îgner la clientèle de l'impri"!
M arion CHAPDELAINE. ' 1650>. celle-là m êm e qui av a it , exem p acres. On se servit rnerie, ce qui donnait si souvent

______________________________I précédem m ent servi à  im prim er f es électorales fournies p a r lieu à  dcs scènes fort am usantes.
le " Journal de Q uébec  », la  pre- ° , reg istra teu r Letendre pour les Tout ça, c’est bien loin. Depuis, j 
m ière du genre, d 'a illeurs, a rrivée  a  e ss î.r" ad ressag e  et le plia- h é las , com bien sont d isparus de
à  Q uébec, et dont MM. Létour- ge. 53 , enl a  la m ain  p a r moi- ces  ouvriers de la  prem ière heu-
ne.au et D rapeau  av a ien t fait m cm e' e® m essieurs dé jà  nom - re , auxque ls <• Le Progrès » doit

acquisition, lors de leur venue I” .es '. no.s 'em m es. des e leves du son existence. J'en sa is  quelque Le m ajor Paul Triquet. seu l Ca-1 notre gare  pour la circonstance et
] ci en  m ars 1899, é tait m ise en  -em m aire , etc. Je m e rappelle  chose. J'ai parlé  des é lèves du nad ien-F rançais à  qui la  suprè- qui arrivera  à  R iv iè re d u L o u p

m ouvem ent p a r une  énorm e roue a u f si ca ld e  P ar c^ a_ Sém inaire. Q uelques-uns de ceux- m e décoration  de la  Croix de Vie- i vers 5 heures,
d 'a ir actionnée p a r  deux hom m es " oln3 yY v am - les ab b es Ar- là  m e liront san s  doute; ce la  les toria a  été décernée  au  cours de A Riviêre du Loup, il y a u ra  
vigoureux qui se  re lay a ien t à  ; r • AT,?U,rS' î,“ p ,erieur. du /»®‘ ra jeu n ira  de 40 ans; ce se ra  un la g uerre  actuelle, est depu is h ier p a ra d e  d an s la  ville à  partir de
toutes les vingt m inutes; c 'é ta it z" ‘n a lre ' Victor Cote, aujourd  hui g a in  bien  éphém ère, si vous v o r  soir en  notre ville, où il est arri- l'hôtel Saint-Louis; à  B h. 30, d îner
une très dure corvée. Pour la  cir- ano in e-curc de M atane, Emile lez. m ais j 'espère  que personne ne vé, sa n s  faste et sa n s  bruit, p a r
constance, M. le shérif A sselin  SlIois- ainsi Que M. F.-J. Couture, m 'en  voudra de penser à  les ra- l'Express M aritim e, qui entra en
nous fournissait quatre  gros pri- père  du notaire. Tout le m onde y  ieunir.
sonniers. de la  geôle de Rimous- m ettait la  m ain  et .. La Presse 
kl. qui ne se fa isaien t p a s  prier
pour tourner, m ais qu 'il fallait . . . . .
hieïi traiter et surtout surveil- "om breux  et aussi distingue, en

r. m on oncle F.-X. L étourneau core que cela  se faisait toujours
bénévolem ent, détail in téressan t

C’était le bon tem ps. O n travail­
le registra- lait en chan tan t, et ch acu n  se 

teur E douard Letendre, ay an t cha- croyait d ’une im portance à  tout 
En effet il y a  40 an s ce mois- cun un exem plaire du journal à  casser, 

ci, que p a ra issa it le num éro-pros- la m ain, lisan t et relisant, et cri- Il y au rait long à  écrire là- 
Progrès du  Golfe ». ant à  tour de rôle au  pressier: dessus. Q ue de p laisir à  travailler 

Je m 'en  souviens com m e si c 'é ta it » Arrêtez! Arrêtez! » au  milieu de a in si pêle-m êle, san s  s 'occuper de
ferraille de m achi- distinction. Je n 'é ta is  a lors qu'un 

assum é m oi-m êm e, seul, la  pré- nerie qui faisait un bruit d 'enfer, jeune hom m e nouvellem ent arri-
de ce O n venait de « trouver » une fau- vé à  Rimouski, et vraim ent je ne 

te! Tout a lla it bien lorsqu 'il s 'a - m e rappelle  plus com m ent je fai- 
Nous ne posséd ions pas, à  cette gissait d 'une  erreur typographi ; sa is  pour com m ander tout ce mon- 

époque reculée, un  m atérie l d im- que, la  chose était vite rectifiée, de, ju sq u 'au  v énérab le  chanoine
se m ais ce n 'é ta it plus de m êm e | 'a u jo u rd 'h u i Mgr* Sylvain, 

m ain , lettre à  lorsque ces m essieurs, argum en- Ensuite, et ce ne fut p a s  le
de vue. ( m oindre, pour les num éros sui- 

a- vants, il fallut établir les listes 
b u te r  au  texte. C ela tournait sou- d 'abonnés, « collecter » les abon-
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sdeux fondateurs, L.-N. A sselin et 
F.-X. I étourneau . Le « Progrès » a

parcoure- 
d an s la m atière, sous

M m
■

finissait p a r  savez  sa n s  doute. M. A sselin pen- 
s 'acco rder et tout rentrait d an s  chait p a s  m al du côté conserva­

teur, et mon oncle Létourneau du 
côté libéral, celui-ci voulan t sur
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Il y a  soixante-quatorze ans, la Ville Eternelle était assiégée  
p a r les Italiens, m alg ré  des p rodiges de v a leu r d i  la  part des trou- “  
pes du généra l de C harette. Des b a rricad es  et des fossés ava ien t 
Lté p ratiqués tout au tour de la  ville; des re tranchem en ts proté­
geaien t les endroits où les m urs tom baient en ru ines et des sacs 
de terre exhaussa ien t les auo rd s du Vatican ei du Pincio. De nom ­
breuses patrouilles parcoura ien t constam m ent les rues. La po p u la­
tion rom aine, fidèle à  la  voix du Souverain  Pontife, envah issait 
jour et nuit l'im m ense basilique  de Saint-pierre, conjurant Dieu de 
lui épargner la  « délivrance >• ap rès  laquelle , a u  dire d es  journeaux 
révolutionnaires, elle soupirait depuis longtem ps. Pendan t dix jours, j 

la  petite arm ée pontificale, forte de tout au  plus li.UÛU hom m es p a r­
mi lesquels se trouvait le régim ent de nos Zouaves, a ttendait, digne 
et im patiente, les envah isseurs au  nom bre de 60.000. Puis il y eut 
le bom bardem ent; un feu « terrible », parait-il. C 'est a u  cours de 
ce bom bardem ent que, l'artillerie p iém om aise a y a n t réussi à  p ra ti­
quer deux énorm es brèches, nom bre de nos Z ouaves tom bèrent.
La garnison résista it depuis p lusieurs h eu res  q uand , à  la  suite de 
l'ouverture des b rèches. Sa Sainteté conseilla  la  reddition. A près 
quelques traîtrises de l'ennem i, un d ra p e a u  b lan c  fut h issé et les

officiel m i M anoir, et à  8 h. 30, 
ce soir, réception civique.

D épart de Rivière-du-Loup, en 
auto, à  9 heures, pour M ontma- 
gny, où au ra  lieu une réception 
civique à  midi, d îner au  cam p 
m ilitaire à  1 h. 30. D épart pour 
Q uébec à  3 heures p.m.

AU SEMINAIRE

gare , à  Rimouski, à  11 h 25. Il 
J'écris tout ça  san s préparation , était accom pagné  du m ajor A i­

ne com ptait p a s  de personnel p lus au  111 do la plum e. Peut-être y phonse  Couillard. qui s 'é ta it por-
rev iendrai-je, je ne le sais. té à  sa  rencontre à  R iv iè red u -

Merci, mon cher Couture. Loup, le m ajor C ouillard étan t
p robablem ent, en sa  qualité  d'or- 

S. VACHON. g an isa teu r local de la  visite du
____________ héros de C asa  Berardi, le seu l

p e rso n n ag e  de notre ville qui fut d an s  la salle  des fêtes, où le ma* 
exactem ent tenu a u  couran t de i°r Triquet, entouré des no tab les 
l'itinéraire du m ajor Triquet pen- civils et militaires, a  reçu les 
dont son v o y ag e  de retour de I hom m ages de la population de 
V ancouver. Ce g ran d  et soudain  i Rimouski p a r la  voix du m aire de 

, voyage, accom pli d 'u rgence  sur i 1Q ville. Me P.-E. G agnon, c.r.
. . . , , , D a p re s  les sta tistiques four- M ain tenant que le prin tem ps d es  m odèles exclusifs de cha- ordre des autorités et heureuse- D au tres allocutions furent pro*

troupes italiennes, profitant de ce repu, s em pareren t de la porte n ies lors du dernier recensem ent, nous est revenu, les m ontres de  p eaux  au  prix m inim um  de 21 m ent san s encom bre m alg ré  la  noncées p ar le supérieur du Sé-
ainsi que des b reches. L envah isseu r était m aître. P lusieurs com pa , pn 1931, la population  de cette m ag asin s  sont rem plies de cha- gu inées. J'ai soulevé m on cha- tem pête des dern iers jours, a  été m inaire. M. le chanoine G eorges
gm es des défenseurs furent faites prisonnières. Celle qui com p av. ,le — l'A ngleterre, l'Ecosse e t le peaux , de robes et de ces m ystè- p e a u  av ec  respect devan t un tel cau se  d 'un  rem aniem ent considé- Dionne, l'hon. Perrault C asgrain .

n S an<  ̂ ienf- CU. .° c iaIlce e c ia p p o r  a  ennem i. p ay s  de G alles s élève à  re s  soyeux que Io n  ap p e lle  des m ag asin  et j'a i continué m a  pro- râb le  du program m e que l'on a* représen tan t le gouvernem ent de
Pendant qu on discutait les term es de la  capitu lation  le gene- 45.000.000 d ôm es, dont 22.000.000 sous-vêtem ents. m enade . voit a rrêté  pour les visites et ré- Q uébec, et le m ajor Paul Triquet

f Ï Ï n ï ï \ £  -  poursu ivant m . s  —  Inc,dem m en ,. on a  M , beaucoup
voure m ilitaire. s 'o p p o sa  a  celle proposition et g a g n a  son point. | ron H à  10. lions, j en suis venu a  la  conclu- de bruit au  sujet des prix des com prim é et rac- m andé à  l'assistance une m inute
Les honneurs de la  guerre lurent m em e ren au s  aux défenseurs d e , Si je n 'a v a is  p a s  une si g ran d e  sl°n  que  les m odes fém inines Chapeaux. Des deputes seraien t c o u rd  Aingi j ^  j d it de silence en disant:
Rome. M ais les m alheureux  prisonniers furent en proie pendan t confiance d a n s  l'im prim é, je croi- dopassen t tout ce que 1 im agina- m em e ailes voir le p resident de ^  ^  ^  à  M t.Joli Q jours présent à  la m ém oire le sou-
toute une  nuit aux  plus ignobles insultes et aux  c ruau tés d une  foule ra is  volontiers que  la  proportion bon et la philosophie de 1 hom m e la C ham bre de com m erce pour lui ^  rim ée Celle L devait venir de m es chers cam arad es
de  p a s  m oins de 10.000 bandits et repris de justice accourus de esl plutôt de 100 fem m es contre ont produit jusqu a present. Par em an  er d im poser un contrôle avoir jieu ^ hivière-du Louo hier, tom bés à  m es côtés sur le cham p
tous les points de l'Italie. . . .  u » hom m e. C 'est du m oins l'im- exem ple, je me dem ande p a r  p u s  rigoureux. jeudi, a  été rem ise à  cet ap rès- dc bataille . En souvenir d 'eux, je

Enfin, le 21 octobre, les troupes pontificales quittèrent Rome, pression que  j-'ai eue récem m ent ô uclle lo1 de physique les cha- C e qui m étonné le p lus c est midi- de sorle les deux viUes vous prie d 'observer une m inute 
bénies p a r le P ape  Pie IX. v en p a ssa n t sur des ru es  com m et- p eau x  tronques sur tous leurs la  petitesse des ch ap eau x . Je de Rimouski et R ivière-du-Loup de silence ».

Et voilà nos Z ouaves en route pour le retour au  p ay s, v ia  Li- claies, p a ra d is  des fem m es. Cet- a„nglps peuvent bi2n_ lenLr su r , la  Présum e que les d essinateu rs de se partag ero n t la  journée d 'au- La m anifestation se term ina p a r 
verpool, où ils furent reçus en  triom phateurs p a r les A nglais. La, ,e im pression s 'es t p récisée lors- ,ete des femmes. Et ces voiles m odes les ont réduits, volontaire- jourd 'hu i pour recevoir et fêter ^  chan t de « O C a n a d a  ». En
les Zouaves an g la is  ad ressèren t au  -< Tim es » une  protestation  con- que j'a i surveillé des fem m es couverts de points aux m ultiples m ent à  causa  de la  ra re té  de la je gra n d  et va leureux  soldat ori- qu'Marri l’institution, le m ajor Tri-
cernant la  m au v a ise  loi du gouvernem ent florentin qui. contraire- ex am in an t des m ontres de m ag a - couleurs ! Je m e dem ande pour- fourrure, des plum es, des fruits, et g inaire  de C abano . guet p a ssa  en revue le corps de
m ent aux  term es de  la  capitulation, traitèrent les troupes et sur- s in s . . quoi acheter de tels points pour des fleurs... L . -  . , . milice des élèves qui font leur
tout les prisonniers avec  la  dern ière  inhum anité. Les nôtres revin- Je ne me rap p e lle  plus quel se  le.s m ettre devant les yeux ? Je m 'a rrê .a i à  penser aux  m odes n u if  0°!'hôtel G eo rae^  v T ^ Ù  il n entraînem ent dan s les Fusüiers
rent d 'outrem er sur 1' «< Idaho ». qui arriva  à  New York ap rès  dix- poète a  dit que. le printem ps, Je sm f 9 " -  certains hom m es ont d 'autrefois avec leurs ch ap eau x  Dris à  i it d% cnn v o v aae  du St Laurenl et les détachem ents
huit jours de navigation . De N ew Y ork , lo v o y ag e  de re.our à  Qué- je jeune hom m e se tourne vers de îelles , laches devan t la  vue  im m enses et les robes qui sem- aérien  de V ancouver un renne de lo u p e s  can tonnées a u  cam p
bec fut triom phal pour nos Zouaves.  ̂ l'am our. Il serait au ss i juste de ° p re® av 0 *r bop  _ bu, m ais ils ne l ia ie n t  gonflées et tra înaien t sur bien  nécessa ire  de Rimouski qui a ttenda ien t sur

Au m om ent où Rome v a  v ra isem blab lem ent être de nouveau  dire m ain tenan t q u 'a u  prin tem ps b avaien t p a s  prevu. _  le sol. Il est cependan t évident Au cours de l'avan t-m id i il a  i ^  p lace  du Sém inaire pour recon-
assiégée , nous avons cru in téressan t de rap p e le r que lques g ran d s los fem m es se tournent vers les II ne faut p a s  oublier ces m ai- que  la  m ode change m ais que la rendu  visite à  M gr G eorges C o u r-1 du îfc *e héros d 'O rtona ju sq u 'à
traits de la  ba ta ille  de Rome, en 1870, a in si que  l'o d y ssçe  de  nos m agasins. sons où, dit-on. on ne vend  que féminité reste  éternelle. chesne  dont il trouvé, oor «r, " bhôtel.
Zouaves can ad ien s. Seulem ent, il y au ra  entre les deux sièges c e f  cnosne. aom  n se trouve, p a r  sa  n l
le différence q u 'en  1870 les C an ad ien s étaien t parm i les assiégés 
tand is que cette fois-ci ils seront du côté d es  ass iég ean ts .

H enry DESCHAMPS.

i s occupait d 'eux.
La réception civique a  eu lieu

Lettre de Londres Par
GLANVILLE CAREW
(British United P re ss>

J'ai tou-

DINER AU GEORGES VI 
Un g rand  dîner, offertparo isse  na ta le  de C abano , l'il­

lustre diocésain.
A 11 h. cet avant-m idi, le héros 

d 'O rtona  a  quitté l'hôtel G eorges

p a r  le
1 m aire, les échevins et les clubs 
i sociaux de la  Ville et dont le

dels de 1 a ir do Rimouski,et se ren-

Æ ssttss - .ï teTîtetæsM S"»»8»51®1
nonçait, il y  a  quelques sem aines, Triquet se tenant debout d an s 
l'é lévation  de Son Excellence Mgr “ ieeP
C.-Eug. Parent à  l'ép iscopat, on ^  d  30, 1 ém inent v isiteur
a annoncé  que le nou v eau  prélat, f era  1 hôte d honneur à  un d îner 
auxiliaire de S. Exc. M gr G eorges intim e que  lui offriront le m aire 
C ourchesne. ava it été nom m é p ar ê s échev ins et les clubs 
le Saint-Siège évêque d 'A néa . de VUle.
C 'est, en  réalité, le siège  épisco- “  ^ heures, p .m „ le m ajor Tri- 
p a l de D iana qui a  été a ttribué * quittera Rimouski, p a r  le 
p a r  Rome a u  nouveau  titulaire, b a in  « Local », qui re ta rd e ra  d en-

D iana  est situé en Afrique du vbon u n e heure son dépa rt d e  La tem pête, com m encée m e r  
Nord, d an s  la  province de  Nu- - -  credi soir p a r une chute de nei-
m idi. « Numidi ». qui signifie sé p a ra it de la  M auritanie; à  l'e st ge qui a  duré près de 20 heures, 
« terre des n o m ad es ». est le nom  p a r  la  rivière T asca. qui la  sépa* s'est ap a isé e  hier soir, m ais elle 
qui fut donné p a r les R om ains à  ta it du  territoire de C arthage; a u  a  repris av ec  une nouvelle force 
une  partie  de  la  côte nord  d'Afri- sud  p a r  les m onts A tlas. Les h  obi- au  cours de la  nuit dernière et 
que correspondan t à  p eu  p rès  à  tan ts  de  Numidi, com m e ceux d e  cet avant-m idi. Le vent, a u  début 
l'A lgérie m oderne. Elle é ta it bor- la  M auritanie, ap p a rten a ien t à  la  de l'après-midL est devenu  g lac ia l 
née à  l'ouest p a r  la  rivière Mulu- race  d e  laquelle  d escenden t le s  [ et souffle avec  une  violence, 
cha  t m ain tenan t M oluya) qu i la  B erbères m odernes, croissante.

i

S. Exc. Mgr PARENT 
Evêque de Diana et non

La culture du blé m a-

sous la
présidence  du m aire. Q uelques 

! m inutes a v a n t le banquet. M. le
Les Français trouvèrent, à  leur a rrivée  au  C au ad a , que les h i­

vers étaient trop froids pour le blé de  France; il n 'y  pouvait m ûrir, 
pensaient-ils. Ils firent a lors venir du  b lé  du Nord et c 'est a insi 
que tout le blé que cultivaient nos ancêtres était d 'origine norvé­
g ienne ou suédoise.

Les petites choses de
ila petite histoire

Les “ capots bleus n

Ce qu’on a tait des registres ceux-ci sont d ispensés 
1 de faire m aigre à  ce dîner.

Nous term inons ici ces brèves 
notes c rayonnées à  la  hâte , à  la  
dernière heure, notre journal al- 

' i lan t sous presse dès le début de 
sociaux  l'a p rè 3 -m idi.

D ans l'h iver de 1665, M. de Courcelle, gouverneur du C an ad a , 
av a it surnom m é les M ontréalais ses « cap o ts  b leus » à  cau se  de la 
couleur de leur vêtem ent, il av a it pour eux une considération  sp é ­
ciale et com m e que lq u 'u n  s 'é tonnait de celte prédilection; « Q ue 
voulez-vous, » disait-il. « je n 'a i trouvé de g en s qui m 'a ien t m ieux ser­
vi p en d an t la  guerre  et qui m 'a ien t m ieux obéi. »

un
».O n se d em an d e  souvent ce  que sont devenus p lusieurs de nos 

registres paro issiaux  d isparus. O n a  trouvé à  M ontréal, d a n s  un 
m ag asin  de bric-à-brac, un cah ie r de trente-huit an n ées des reg is­
tres de la paro isse  du C ap-de-la-M adeleino  (1673-1711). A l'Ile-du- 
Pas. le Père Récollet qu i desservait cette paro isse  em ploya les re ­
g istres au  tap issag e  d 'u n e  arm oire; la  m êm e chose arriva  a u  C ap- 
tie-la-M adoleine. a insi q u 'en  fait foi u n e  note du g ran d  vicaire Saint- 
O nge: « Ne cherchez p a s  les reg istres, ils ont servi à  tap isser la  s a ­
cristie ».

Frugalité exemplaire
TempêteN os ancê tres éta ien t d 'une  frugalité exem plaire. Ils ne m a n ­

g ea ien t do la  v ian d e  quo les jours de fête. La M ère M arie de l'In ­
carnation  écrit:
l'hiver, vont n u -p ieds et nu-tête, av ec  une petite cam isole sur le dos, 
qui ne vivent que  d 'ang u illes  et d 'un  p eu  do pain ; et avec  tout cela 
ils sont gros et g ra s  ».

Un p au v re  hom m e a u ra  huit enfan ts et p lus qui.

à ParisLa
C 'est en  1887 que la  colonie can ad ien n e  de Paris fêta, pour la  

prem ière fois, la  Saint-Jean-B aptiste d an s  la  Ville-Lumière. A ce t­
te occasion, un g ran d  b a n q u e t eut lieu a u  restau ran t M arguery. 
Plusieurs F rançais ém inents ass is ta ien t à  la  fête et y  prononçèrent 
des discours.

Les salaires autrefois
Suivan t l 'ab b é  Taillon, voici quels é ta ien t les sa la ire s  des ou­

vriers en  bâtim ents et des dom estiques sous le régim e français: 
M açon, charpentier, m enuisier, p a r jour, 40 sous; M anoeuvre, tren­
te sous; engagé dom estique 30 à  45 écus p a r  an n é e . Dr SAP.
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AU CONSEIL MUNICIPAL I F PRIX RII PRINHF RF RAI I F^ Agé de 49 ans, M. Gamache était M. Emilias Gauvin et Mlle Emes-
« r . ?.. bien connu dans toute la région du tine Gauvin.S E L O N  L A N C IE N N E  M E T H O D E  Bas Saint-Laurent. Il jouissait de 2 0  mar* — Marie-Madeleine- ;

| la réputation d'un homme affable Darquise, enfant de Pierre-Paul j
Roy et de Rachel Joseph. Parrain

à  et marraine, M. Lionel Roy et Mlle
Madeleine Palasse.

20 mars. — Joseph-Ernest Gilles,
-  enfant d'Adélard Garon et de

Philomène Gagné. Parrain et mar-N A IS S A N C E S  A R IM O U S K I raine. M. et Mme Ernest Dassylva.
22 mars. — Mane-GiseLs-Noel-

Lundi, le trois avril mil neuf
cent quarante-quatre, à une sé- j
ance générale du conseil munici­
pal de la ville de Rimouski tenue
à l'hôtel de ville, à 8 h.
sont présents: monsieur le maire
P.-E. Gagnon et messieurs les
conseillers Martin-J. Lepage, Gé-
déon Roy, Albert Michaud, Elzéar
Côté et Oscar Morissette, for­
mant quorum sous la présidence
de monsieur le maire.

La séance est ouverte par la ré­
citation de la prière. — Le procès-
verbal de la dernière séance est
lu et adopté.

Proposé et résolu que les comp­
tes suivants soient approuvés et
payés:

Liste de paye No 11. 855.25. No
12, S2.50. Corn. d'Assurance-chô-•
mage 20.94. Coopérative Fédérée
37.35. La Cio de Télép. Nat. 64.14.
Lionel Michaud 21.89. Isidore
Blais 1.53. François Gagnon 12.-
00. La Cie de Pouvoir 26.63. E-
coles d'industrie 541.55. Ecoles de
Réforme 179.92. P.-E. D'Anjou et
Fils, Ltée 594.99. Emile St Pierre
199.25. J.-Geo. Dubé 1.00. Bureau
du Revenu 6.15. Raoul Goulet

%
%et serviable.

Nos sincères condoléances
sa famille.

ZIl sera remporté par le premier
en Physique et en Rhétorique I
aux examens de baccalau-:
réat.

% %p.m..

M. l'abbé Jean-Baptiste Bou-
ancien curé de Sainte-chard,

Françoise et originaire de Notre-
Dame-du-Lac, est décédé diman­
che. à l'hôpital de son village
natal, à l'âge de 49 ans et onze

LE CAFELes autorités du Séminaire de
Québec viennent de prendre une
décision à l'eliot que le Prix du .Baptêmes à la cathédrale» ia . enfant de Noël Labrie et de

-de. Sera °  , aVenlr J------ - D , , Marie-Jeanne Gauthier. Parrainattribue a 1 eleve qui se classera , mars. -  Joseph-Roger, enfant marraine. M. Jacquelin Labrie
premier dans chaque section, col- d'Alfred Arsenault et de Marie- m  Lahrî.a
le de Physique et celle de Rhéto- Ange Boudreau. Parrain et mar- ° 1 MUe 013610 Latin‘"
rique. aux épreuv es du bacca- !, ,tne. M. Philémon Bernard et
lauréat. Mlle Kate Boudreau.

Ce prix offert au Séminaire de
Québec, en 18S0, par Son Altes­
se Royale le Prince de Galles,
lors d'un séjour dans la vieille
capitale, couronnait un concours
spécialement organisé chaque
année dans les séminaires et les
collèges classiques affiliés à l'U­
niversité Laval.

SALADAIImois.
Fils d'Octave Bouchard et de

Marie Dubé, le défunt fit ses é-
tudes classiques et théologiques
au séminaire de Rimouski e. sa
philosophie au Séminaire de
MontréaL Ordonné prêtre le 20
juin 1920. il fut d'abord professeur
au séminaire de Rimouski. vicai-

à Val-Brillant, curé de Saint- j
Marc-des-Etroits et, en 1933, cu­
ré de Sainte-Françoise. M. l'ab­
bé Bouchard était membre de la

ecclésiastique et de la con-

25 mars. — Marie-Loraine-Ni­
cole, enfant de Roger Thomas et
de Berthe Morin. Parrain et mar­
raine. M. Henri Morin et Mlle
Henriette Morin.

26 mars. — Joseph-Gérard Ray­
mond, enfant de Gérard Gosselin

Joseph-Lucien-An-
Louis-Philiope

2 mars.
dré, enfant de
Chassé et de Stella Samson. Par­
rain et marraine. M. et Mme Amé- 9 %re dée Tremblay. et de Laura Paradis. Parrain et

4 mars. — Mariolle-Jocelyne, marraine, M. et Mme Lionel Gos-
enfant de Leon Cote et d Adelia
Lapointe. Parrain et marraine, M.

I et Mme Jean Bouchard.
6 m ars. — Marie - Henriette-Lu-

selin.
28 mars. — Paul-Eugène, enfant

de Paul-Alphée Gagnon et d'Es­
telle Vézina. Parrain et marraine,
Dr et Mme Pierre-Paul Gagnon.

28 mars,
raine, enfant de Roland Lavoie et
de Noëlla Simard. Parrain et

LES PECHEURS-UNIS ET
L’EFFORT UE GUERRE

épouse de feu Alfred Tremblay,
décédée à l'âge de 75 ans.

31 mars. — Rose-Alba Trem­
blay, épouse de Joseph Barrette,
décédée à l'âge de 58 ans.

caisse
grégation de la Sainte-Vierge de­
puis 1909. ____

Les épreuves du baccalauréat
I sont fixées cette année, aux 14, elle, enfant de Gérard Laforest et

d'Annette Simard. Parrain, Médé-
■ i rie Simard; marraine. Dame Cyri-

nus Simard.

16 et 17 juin. Marie-OdetteLo- Les Pêcheurs-Unis de Qué*
» sont fiers à juste titre d'a-$ 2 5  D 'A M E N D E  P O U R  A V O iR

Q U IT T E  UN E M P L O I S A N S
L 'A V IS  R E Q U IS

bec
voir été au cours de 1 année 1943
les plus gros fournisseurs de

des Nations-Unies. Les
8 mars. — Marie Blanche-Loui­

se, enfant de David Dionne et de
Gracia Bouillon. Parrain et mar­
raine, M. Emile Dionne et Mlle

% % r r : l : % ^ r  :D IT O V E N  D E  M O N T -J O L I  T U E
Le conseil reçoit les commun!- PA R  UN Ü A M iO N

cations suivante i:

marraine. M. et Mme Joseph Le-
U ,U N IT E  D E  P A U L  T R iO U E T30 mars. — Joseph-Richard Ken­

neth, enfant de Harold-Richard I . .
Cummings et de Thérèse Lèves- ; 1_8S héfOS 31)011)111168 QUI S Ni­
que. Parrain et marraine. M. et _ , ___________ _
Mme Léonce Lévesque. 031116111 Bfl S3 P6ISOMI61

30 mars. — Marie-Elisabeth-Mi-
cheline-Lise, enfant de Harold-Ri­
chard Cummings et de Thérèse

| Lévesque. Parrain et marraine,
l'abbé Ernest Lévesque, prêtre, et
Mmo Georges Lévesque.

30 mars. — MarieRose-Denise.
enfant de Parul-Emile Bouillon et
de Marie-Anna Durette. Parrain
et marraine. M. et Mme Arthur
Bouillon.

poissons
coopératives de pêcheurs, à elles
seules, ont fourni plus de la moi­
tié du poisson expédié à l'Angle­
terre par la province do Québec
en 1943. Elles ont, en effet, expé­
dié en Angleterre un million trois
cent cinquante mille livres de fi­
lets de morue et trois cent mille
livres de morue salée. C'est ce

Rose-de-Lima Dionne.
8 mars. — Marie-Jeanne Pierret­

te, enfant de Paul Lamontagne et
d'Yvette Gagné. Parrain et mar-

Mont-JoU à Saint Flavie. au debut M. et Mme Louis Lamon-
de l'après-midi du 7 avril, alors
qu'il achevait de dégager son au-1
lomobile enlisée dans la neige.

Un rapport du Comité généralM. Gérard D'Amours, de Mont-
Joli. a  été condamné, le 4 avril en date du 27 mars 1944, lequel
1944, parle juge Amédée Caron, rapport est accepté et ratifié,
de Rimouski, à S25.00 d'amende Un avis de la Régie des Services

avoir quitté publics au sujet d'une requête de |

M. Joseph Gamache, propriétai-
! re de taxis de Mont-Joli, a été tué

instantanément sur la route de

plus les frais, pour
son emploi à  la Norton Abrasive M. Albert Dionne pour exploiter
Company, de Niagara Falls, sans un service d'autobus à Rimouski.
avoir donné son avis de sépara- Sacré-Coeur et le quai de Ri-
tion en bonne et due forme,
contravention des règlements du chers de Rimouski demandant au'
Service Sélectif national C. P. 246 conseil de s'opposer à la deman­

de de M, Albert Dionne devant

Une grande publicité s'attache
présentement a la personne du
Major lriquet. Le héros de Casa
joerardi prend figure de héros na­
tional et il reçoit comme tel les
-tiommages au Canada Français.

lriquet a été désigné par le
son. u e). sorti pour la gloire
d. un regiment de broves qui
tous participent en quelque sorte
aux distinctions dont il est 1 ob­
jet. li sciait injuste de ne pas
accorder une îervente pensée à
tous les héros anonymes qui s'in­
carnent dans la personne de Tri-
quet.

L'ancien commandant du 22e des raisons incontrôlables.
Régiment le sait mieux qu'aucun
•autre lui qui associe continuel- Barbiers et coiffeurs
lement ses camarades de combat être tenue à Rimouski le 10 avril
aux mérites qu'on a bien voulu a été ajournée au 17 avril pro-

13 mars. — Marie-Francine-Li- poux de Marie-Louise Desrosiers, reconnaître en lui par l'octroi de chain.
Le Dr Georges A. Joubert. de se, enfant de Roger Lévesque et décédé à l'âge de 53 ans. la Croix Victoria. Pas un seul

Price, coroner du district, ordonna de Jeannette Lévesque. Parrain 28 mars. — Marguerite Ros- indlant sa modestie et sa décence ----------
le transport du cadavre à la mor- et marraine, M. et Mme François tand, décédée à l’âge de 68 ans. ne se sont trahies. Triquet pense semble pas avoir assez insisté
gue de M. L.-F. Mercier, à Mont- Morissette. 29 mars. — Cyrille Hupé. fils à tant de soldats dont le courage sur la parfaite dignité de TriqueL
Joli, où une enquête eut lieu le len* 14 mars. — Joseph-Réjean, en- de Cyrille et de Germaine Lepa- ' parfois égala le sien et qui n au-
demain. Le verdict a exonorc de tant d'Albert Gauvin et de Clau- ge, décédé à l'âge de 21 ans. : ront d'autre satisfaction que cel- (
tout blâme le chautfeur de cam ion.1 dia Caron. Parrain et marraine, 29 mars. — Eugénie Levasseur, 1 le du devoir accom pli On ne

tagne.
9 mars. — Joseph-Alfred Roger

enfant de Léopold Bouchard et
M. Gamache quitta Mont-Joli d'Angéline Richard,

vers lh. 30 pour se rendre- à Hi
| mouski, quand il rencontra une . c hard.
! forte tempete de neige aux envi- 10 mars. — Marie-Reine-Bibia-

la Régie des Services publics. — j de }  aéroport de Mont-Joli. ne, enfant de Charles-Eugène Ca-
Une lettre de M. Albert Sixois de-| S° n automobile prit le cote de la TOn et de Gilberte Dastous. Par-
mandant un loyer mensuel de ' ro“*.e e* * enlisa. Il sortit de son rain et marraine. M. Napoléon
S15.00. à partir du 1er mars 1944 ve^ ule ft. a la id e  dune pelle. Dastous et Mlle Alpheda Roussel
pour la partie d e l à  propriété, °  ^ e r a .I  venait de terminer son 10 mars. -  M arieHélèneNor
louée antérieurement à la ville ^ v a i l  et il était sur le point de re-
par M. Michel Pineau. — Une mon!er dans sa voiture quand ne et de Marie-Anne Gagne
lettre de M. Pierre Madare relati- fUrVm! , .^ .  camion ,cIui ls happa. Parrain et marraine. M. Georges
ve à sa soumission pour vente La.vlsibllite était alors très mau-, Henri Gagné et Mlle Marie-Hélène
d'un camion à la ville — Une let- Valse' et le conducteur du camtoit1 Gagné. épouse de feu Joseph Belanger,
ire de remerciements du major "6 put ?viter l'accident. Un mode-j 13 mars. — Joseph-Edgar-Ber- décédée à l'âge de 75 ans.
F.-Geo. Triquet pour la résolution C.in de * aeroP°rt iut appelé sur les nard, enfant d'Edgar Nolet et de 6 mars. — Joseph Imbault. é-
du conseil en date du 20 mars îeux et n5 Put que constater la Bernadette Desbiens. Parrain et poux de feu Clémentine Dubé. dé-
demier. __ Une lettre de la Corn- morl‘ victime succomba instan- merrraine. M. Bernard Vallée et cédé à l'âge de 88 ans.
mission des Transports du Cana- tan®me"î °  une facture du crâne Mlle Marie-Paule Harton.
da et la copie d'une lettre des deS leS1° nS internes-
Chemins de fer Nationaux
jet du passage à niveau de la

tion des Marchands Détaillants rue Saint-Germain. — Une lettre
, de plus. Monseigneur Pa- du Directeur des Services de la

que déclarait mardi M  A. J. Bou­
dreau. secrétaire-général des Pê­
cheurs-Unis de Québec, à notre
correspondant.

Parrain eten mouski. — Une requête des co-
marraine, M. et Mme Alfred Ri-

iEmploi Civil».

H O M M A G E S  A
M G H  C .- E U G . P A R E N T A C T IV IT E S  S Y N D IC A L E S

mande, enfant d'Edouard Dufres S E P U L T U R E S  A R IM O U S K I La réunion du Syndicat de»
Métiers de la construction qui de­
vait avoir lieu dimanche, le 9 a-

A une assemblée, de l'Associa­
tion des Marchands Détaillants

tenue à  l'Hôtel de 2 mars. — Odina Deschênes.du Canada,
ville de Rimouski le 4 avril 1944,
il a  été proposé et unanimement
résolu:

Qu'un vote de félicitation soit
adressé à Monseigneur Charles-
Eugène Parent à l'occasion de

récente nomination à la char-
d'Evêque auxiliaire du diocè­

se de Rimouski. et que l’Associa-

vril, a été remise au 16 avril, pour

L'assemblée du Syndicat des
qui devait

11 mars. — Fridolin Lavoie, é-
sa

au su-ge

assure
rent de sa  plus entière collabora- Marine demandant que le contrat
lion dans les hautes fonctions passé entre les Ministère des Tra-

viennent de lui assigner les vaux publics et la ville de Ri­
mouski, pour l'approvisionnement

Henri-A. MARTIN, de l'eau aux bateaux du

C. M.
« Le BIEN PUBLIC -,
Trois-Rivières ).

que
autorités religieuses.

gouver-
Secrétaire. nement. soit renouvelé sur la ba­

se des taux au compteur au lieu
d'être à taux fixe,
de l'Institut Notre-Dame de Ri­
mouski demandant remise de la

, taxe foncière sur
Le lieutenant Charles-Emile Le- pour l'année 1944,

— Une lettreP R O M U  C A P IT A IN E  EN
S E R V IC E  A C T IF

>

Vous participez à I effort communsa propriété
— Une lettre

vesque, en service actif outre-mer de M. Félix-Alfred Pouliot offrant
depuis deux ans, vient d'être pro- ses services comme mécanicien-

capitaine. Agé de 26 ans. le chauffeur d  ̂ camions. _ Une
nouveau capitaine s'était enrôle ieltre de M. Léo McLaren!, i.c..

septembre 1940, dans le régi- acceptant la charge de Président
ment des Fusiliers du Saint Lau- du Comité de Protection Civile à
rent. Il servit comme officier d in- ; RimouskL — Une lettre de M. I-
telligence pour le 22e. en 1942. sidore Bérubé. maire de Cabano.
pendant la première année de son j  invitant le maire de Rimouski à
service outremer. Il a  participé aux prendre part à la réception civi-
campagnes de Sicile et d'Italie.

mu

en

■:>

ALGRE le manque de main
d'oeuvre, les cultivateurs

canadiens ont su répondre à la
demande croissante de vivres.

M
,W."' '

'
>vV >,<r

.- - ! que que donnera le conseil m uni-,
Il est le fils de M. et Mme Napo-1 cipal de Cabano. en l'honneur du

léon Lévesque, de Mont-Joli. Dans major Paul Triquet. V. C..
la vie civile, il était employé auj di le 5 avril courant. — Une lettre
ministère des Mines. Il a fait ses i de la Fédération des Maires au
études au Victoriaville Commer- j sujet de la Conférence Croisière

qui sera tenue du 12 au 16 juin
Il est le frère du soldat Fernand1 1944. — Une lettre de

'' •i;v :
■ -•>.• m• •'mercre-

Mais il est une autre tâche essen­
tielle qui s'impose aux cultivateurs.

-?

fl
%

cial College. «•>
*  '  V  . -

O n d e m a n d e r a  b ie n tô t  aux
Canadiens de toute condition de
fournir l'argent nécessaire à la
victoire, et l'on sait que, de
n ou veau , le s  cen tres  ruraux
répondront à l'appel. Nous qui
connaissons les douceurs du foyer,
nous devons aider nos combattante.

, remercie-
Levesque, du Royal 22e Regiment, ments des Rév. Soeurs Servantes
et du marin Lionel Lévesque, pré- j  Jésus-Marie pour remise de taxes,
seulement en service à Halifax.

e

m P #; jp— Une lettre de monsieur le curé
i de St-Robert-Berllarmin

%-'- y.% y  m

f i ,
appuyant

la demande d'entrée d'un enfant
! de M. André Lévesque à l'école
j d'industrie.
! Proposé par M. le conseiller
! Côté, secondé par M. le conseiller

Michaud, que ce conseil, après é-
tude de la demande de M. Albert
Dionne et de la requête des
chers en opposition de telle de­
mande, avise la Régie des Servi­
ces publics de sa décision de ne
pas intervenir dans la circonstan-

mW .E P U I S E E  P A R  L E S
G R O S  N E T T O Y A G E S  ?

-yiï îv'
i i

i-l. mi i  .
.xr Mn i.üc. SIL'j v~-rï,b-<rLJ?co- i Nos énormes exportations de vivres

et l'augmentation de la consomma­
tion au pays même ont naturelle­
ment provoqué une hausse à peu
près générale des prix des denrées.

Les cultivateurs peuvent aujour­
d'hui mettre de l'argent de côté, et
cela leur permettra de contribuer
plus que jamais à la tâche essen­
tielle qui incombe à tous les
Canadiens: acheter des Obliga­
tions de la Victoire. Ainsi, civils
et militaires, cultivateurs et

participeront à l'effort
commun qui assurera la victoire.

On ne vous demande pas de
donner votre argent . . . mais de
le prêter à intérêt, on achetant
des Obligations de la Victoire.
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Adopté sur division.
Proposé et résolu que la deman­

de de M. Albert 5 irais soit .accor­
dée conformément à la permis­
sion donnée par la Commission
des Prix et du Commerce.

Proposé et résolu de
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nommer
MM. Oliva Vézina. Perd. San-
terre et Zénon Ouellet à la char­
ge d'estimateurs de cette ville
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pour preparer un nouveau rôle
d évaluation, et de fixer leurs é-
moluements à $5.00 par jour cha­
cun.
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En attendant la perception

3es taxes municipales et autres
arrérages de comptes dus à La
municipalité, il est proposé par
M. le conseiller Michaud et una­
nimement résolu d'autoriser sous
le seing du maire et le contre-

I seing du secrétaire-trésorier, un
ou des emprunts temporaires
pour une somme totale de treize
mille dollars ($13.000.00), de la
Banque Canadienne Nationale ou
autres prêteurs, à  un taux d'inté­
rêt n'excédant pas 4 p.c. par an­
née, et que demande soit faite à
la Commission municipale de
Québec de ratifier la présente
résolution.

Proposé et résolu que les au­
tres affaires courantes soient ré­
férées au Comité général pour é-

j hide et considération.
' Et la séance est levée.

</•
ofLV.'/ ouvriers, Votre argent vous sera remboursé

à l'échéance et vous toucherez vos
intérêts deux fois par année. Tout
en faisant une bonne affaire, vous
accomplirez votre devoir envers le
Pays et ceux qui le défendent.
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mparla GBILEÏÏ 1
Ne vous é re in te z  pus ù f ro tte r  . . .
ce n ’est pus nécessaire ! C om m e pur
m agie, la  Lessive ( .i l lv tt  lu it d is­
p a ra ître  graisse  e t sa le té  . . . facilite
vos travaux  d e  m énage  11 vous aide
de m ille  m an iè res  à  11 m aison .
Ave/ en  to u jo u rs  u n e  l’oit e s;n.s la
m a in  e t  servez-vous-, a p o u r les
lâches ré p u g n a n te s  . . . ne ttoyage
des pou belles, d e s tru c ti n  du  con ­
ten u  des c a b in e ts  ex té rieu rs  et
débouchage des renvois <1 éviers.
A clietez-en n u jo u rd ’liu i m êm e.
•  .NV/a i le s  ja tn a i t  tU tn tu J r t  Ai U j t iv e â t in t
l'eau  ch a u d e . L 'a c tio n  ,1e lu l e ,>n e  elle
m ê m e  rê th a u j}*  l’eau.
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Que ferez-vous au
VI- Empirunfvde la Victoire?1

u  cowTfltemoNAi des. finances de g u u u

V Ms-sa-n.
m



Le P rogres du GolfeR i m o u s k l ,  v e n d r e d i ,  H  a v r i l  1 9 4 4

L E  M A JO R  P A U L  T R IQ U E T  
A V A N C O U V E R

A M U S A N T E  C H A N S O N  
D E  M O N T M A R T R E

Le m ajor Triquet et le gén éra l 
P earkes s 'é ta len t dé jà  rencontrés 
en G rande-B retagne, a lo rs que 
le deuxièm e était com m andan t de 
la  b rig ad e  can ad ien n e  dont le 
régim ent de Triquet, le Royal 22e, 
faisait partie.

Le héros canad ien  français de 
la  b a ta ille  de C asa  Berardi, d ans 
la  cam p ag n e  d'Italie, partit pour 
Vernon, Colombie can ad ien n e, 
m ard i soir, pour rendre visite aux 
rég im ents canad iens-français qui 
ont pris p a rt à  l'occupation a m é ­
ricano -canad ienne  de Kiska, dan s 
les A léoutes, l'é té  dernier.

« Je veux  parler au x  nôtres de 
la cam p ag n e  d 'Italie et des autres

&AGRICULTURE ET FINANCE
\

Le m ajor Paul Triquet, v.c„ 
qu i devait p a sse r  une  d izaine 
de  jours à  C ab an o , pour p re n ­
dre quelque repos d an s  sa  fa ­
mille, à  la  m aison  paternelle , n 'a  
p a s  joui longtem ps de son congé, 
qu 'il a  dû écourter b rusquem ent 
en  fin de sem aine pour se  rend re  
en  av ion  à  V ancouver, pour s 'a c ­
quitter d 'une de ses m issions 
dont le chargent les autorités dont 
il relève. M ême le m ajor F.-Geor- 
g e s  Triquet ignorait, lundi, que 
son  fils fût rendu  à  V ancouver. Il .
le croyait quelque part d a n s  la  cam p ag n es  qui surviendront », a

declare  le m ajor Paul Triquet.

La faim  et les p riva tions sont 
encore des cho ses  que  les F ran ­
çais peuven t p ren d re  en  riant. 
D ans un ca b a re t de  M ontm artre, 
un  chansonn ier donnait récem ­
m ent une ch an so n  intitulée:

p lus en p lus rares.
Le m oral des hab itan ts  ? Tou­

jours bon. S'ils n 'av a ien t p a s  bon 
L 'an  dernier, à  pare ille  époque, m oral, ils ne seraien t p lus habi- 

lan ça it le quatrièm e Em prunt tants. m ais bien chôm eurs en  vil- 
nntionaL Si nous faisions un  pe-
tlt retour sur le p a ssé  ? Les corn- A près une  petite rétrospective, 
po ra iso n s sont toujours curieuses, venons-en  a u  présent. Com m ent 

O n sortait d 'un  h iver m arq u é  expliquer qu 'en  dépit de mille 
d 'un  froid à  faire éclore des ours difficultés, l'agriculteur est arrivé 
b lancs, un  hiver déprim an t et in- à  porter son effort à  un  rende- 
term inable. Cette an n ée , c 'est 
l'inverse. Q ue le bon  Dieu en 
soit loué! Il est v ra i que la  note 
du  com bustible se ra  La m êm e, 
c a r  le bols de chauffage est p lus 
coûteux et le charbon  de très 
m au v a ise  qualité. Il est à  noter 
toutefois q u e  certa ines p réd ic­
tions pessim istes ne  se sont p a s  
réa lisées.

T E L L E  E S T  LA S IT U A T IO N I

onD i s c o u r s  à  m o n  v e n t r e f>
"

O h I je sa is  b ien  que  je te  vexe, 
abdom en  p a s  a ssez  convexe, 
que tu  souffres .c 'est en tendu, 
de n 'ê tre  p a s  assez  tendu, 
et je com patis à  ta  peine... 
Pourtant, il faut que  tu com prennes 
qu 'en  moi, il n 'y  a  p a s  q u e  toi I 
Il y a  m êm e sous le m êm e toit 
Un coeur et un  cerveau ... Crois-tu 

I donc, m a  parole, 
que toujours ce s  deux-là  rigo-

I lent ?
Eux non p lus n 'on t p a s  leu r con-

I tent.
Ils ne se p la ignen t p a s  pourtant. 
Mon cerveau... dis... tu te figures 
p a r h a sa rd  qu 'il trouve pâ tu re  
suffisants d a n s  les journaux  ? 
Mon ventre, tu es u n  s a la u d  !...

<«S

:
m ent qui tient p resque du p rodi­
g e  ? Il est p resque m iraculeux, en 
effet, que  la production a it a u g ­
m enté  en  quantité  et en qualité.
Com m ent expliquer cela ? Tout 
sim plem ent pa rce  que l'hab itan t 
c a n a d ie n  françals est fait d 'u n  a l­
liage  assez  rare , a lliage  dont les

e n t r e v u e  a v e c  l e  l i e u t ,
H E L E N E  B O N N E A U  f T J Z S T  SJÜZ**.

trouver, onéreuse à  payer. C elle m encem ent de notre histoire et ---------------- lectes qui contribuent à  torturer
q u ’on a  mprovUé-» en  c e r ta in , rien  n ind ique que nous .o n u u e s  C0616166l, 116 536031)1 635 l'3 6 "  la langue ang la ise , m ais en
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si m es p aro les  sont cruelles Peut encore en ap p ren d re , m êm e dérivé d es  produits agricoles était ---------  ; p - . . . n
c 'est qu 'autrefois. je m e rappelle . a Près Q uarante a n s  de pratique. de 144 m illions de dollars en 1941. QUEBEC. — Com m e on le sail , „ , . a m v e e  a  Uur-
tu  t'é tais b eau co u p  m ieux conduit: Ce Qui équivaut a  dire qu 'on  ne n  a  p a a sé à  176 m illions en 1942 depuis le début du pré- " “V ^ u te n a n t  Bonneau fut
d 'ab o rd  du  tem ps de m a  pu rée . devient p a s  agriculteur, ni m em e et é ta it de 200 millions en 1943. sent conflit p lusieurs jeunes Ca- ! ^  , snn °  un hôp ita l m ilitaire
et puis en « quartorea - dix-huit » 1 " h om m e engagé » agricole, du  O n lance  ces jours-ci un Sixiè- nad iennes sont a llées servir com- ° 1 s ' sls a
tu la  " sau ta is  » d a n s  la  tran ch ée  )°u* a u  lendem ain .  ̂ m e Emprunt. Les ra isons évoquées m e infirm ières en  Afrique du S u d ,, , .  ,
sa n s  te p la ind re  au tan t q u 'au - L 'usure de l'équ ipem ent s'ac- jor8 des em prunts précédents sont et il y a que lques sem aines le I .“ looq

I jourd'huL.. centue pour l'é lém entaire  ra ison  toujours au ssi bonnes: c 'est le lieutenant infirmière H élène Bon- s=rv*ce . dlx
Eh bien  ! red ev ien s donc le  m êm e cTu,e vieillesse n  est p a s  p lus p lacem ent le p lus sûr, p a rce  que neau , de Rivière du-Loup, fille ., ® ..? )re qu e e a 
que tu fus au x  a n c ie n s  com bats ; d é m e n te  pour la  m ach ine  que  ]e p a y s  le garantit, et le p lu s  sûr de M. et Mme A m édée Bonneau, . °
Si tu n 'a s  p a s  ce  q u e  tu  a im es. P0111  ̂ « Mon m oulin a  p a rc s  que nous nous achem inons nous revenait. Elle est au ss i a n^ alI ŝ ® aux  . 'verses fa
accep ts  le p e u  que  tu a s  1 faucher fait bien de la  statique ». vers la  victoire. La victoire arri- la  cousine du M ajor Bois officier j  nS on a ls  est ,Pfl“ °
C esse de vouloir être m aître , , n au s  a _ dit un am i 1 été dernier. Vera  d 'au tan t p lus vite que nous en charge  des archives de la ans ce P°VS- e p us elle fut
et tu verras, m on an c ien  gros, | Sur m ain tes fermes, on en est re a iderons le pays. Nous prêtons Région M ilitaire No 5, et elle en servlce ans
q u 'à  nous deux, nous ferons peut-1 venu  a  fraternité des vieux a  d 'ab o rd  pour faire notre affaire, est m ain tenan t en service à  l'hô-

| être ’ 9es: on Pr®i® “I ° n em prunte. e t il arrive a u  surplus que cela pital m ilitaire de Q uébec, que
des an c ien s • .̂es approvisionnem ents en  (a ^ au ssi l'affaire du pays. D 'une com m ande le m ajor Pierre Roy 

I héros. I Q ^dns de sem ence et en eng ra is  p i.arre. deux coups ! Née en

- - - - - - - - - % ;  -  »
pour q u 'il vaille la  peine d en 
p a rle r p lu s  longtem ps.

C ertaines m esures fédérales 
sont devenues un  p eu  m oins rig i­
des. L'Etat accorde des octrois 
qui ne  sont pas nég ligeab les. Par 
ailleurs, tan t à  la  cam p ag n e  q u 'à  
la  ville, le coût de la  vie v a  a u g ­
m entant. C ertains articles de con- La ventilation, la  bonne aé ra - 
som m ation usuelle deviennent de  tion de votre m aison, si m odeste 

......  ............... .............— — qu 'e lle  soit, est une condition e s ­
sentielle  de bien-être et de salu-

Cette photo fait voir le lieu tenant infirmière Hélène Bonneau, de Ri" 
j vière-du-Loup, en com pagnie de son cousin le m ajor Ludger Bois, 

officier en charge  des arch ives de la région militaire No 5. 
tenant Bonneau, fille de M. et Mme Bonneau <A m édée), de Rivière- 
du-Loup, est revenue tout récem m ent de l'Afrique du Sud où elle a  
été en service environ un an . «P ho to  R e l a t i o n s  E x t é r i e u r e s  - A r m é e )

rég ion  du b a s  St Laurcnt. p ro b a ­
blem ent à  Mont-Joli. Le m ajor .
Pau l Triquet était parti de la  m ai- |J  11 dÔ jB U IlB r 311 iïlBJOT | 3 U |
son  sam ed i en  d isan t qu 'il serait - , . . . .  , -, -,
de retour à  C abano  pour m crcre- T li l jU B l,  3 IjUBDBC, 16 II 
di prochain.

A Mont-Joli, les autorités de l'é" j 
cole d 'aviation  ont déclaré  q u 'e l -1 
les s 'a ttendaien t à  la  visite du 
m ajo r Paul Triquet jeudi 
dredi de  cette sem aine. Il

Le lieu-

*
Q uébec. — C 'est un déjeuner 

et non un  dîner qui se ra  offert au  
m ajor P au l Triquet, croix Victoria, 
le 17 du  courant, au  C hâteau  

, se  PGul Frontenac. O n a  préféré un déjeu-
q u e  son voyage a  V ancouver n e  ncr pour perm ettre à  un p lus 
m ette p a s  d obstacle  aux récep* g rancj nom bre de personnes d 'y  
bons dont il devait être l'objet, à  assister.
Rivière du-Loup, Rimouski, Mont- Ce déjeuner sera  offert p ar les 
Joli et M ontm agny. si le v o y ag e  clubs sociaux de Q uébec, no­
de retour s effectue en avion. A tam m ent le Cercle des fem m es 
. ' “  d avait rend re  visite can ad ien n es , le club C anad ien ,
a  S. E. Mgr C ourchesne, à  4 h. 30 je Kiwanis, le Rotary, l'O ptim iste. 
“ e * après-m idi, vendredi.  ̂ je K insm en et les C ham bres de
, P  a PrGS 1® program m e qui av a it com m erce senior et junior. R sera  
e te  trace avan t son départ, le m a ­
jor Pau l Triquet devait rester chez 
ses paren ts ju sq u 'à  jeudi, alors 
qu 'il devait se  rendre à  Rivière- 
du  Loup. Il devait partir le le n d e ­
m ain  pour Rimouski. A près le 
lunch, il devait visiter le cam p  de 
Rimouski, et, à  la  suite de cette 
visite, se rendre à  l'évêché

car
ou ven-

M ais voici que  tu d ev iens pâle  
Tu fais de gros p lis  soucieux... 
C 'est vrai, contre toi je m 'em balle , 
je m 'em balle  !... vois-tu, m on 

l vieux,
:

sous la  p résidence d 'honneur du 
lieu tenant-gouverneur sir Eugène 
Fiset, et sous la p résidence active 
du m aire  Lucien Borne.

Une foule de personnalités m a r­
q uan tes de l'arm ée, de la  politi­
que et des autorités civiles et re ­
lig ieuses y  assisteront.

environ cinq 
à  Voor-I milles de Pretoria, soitt où elle fut en  

mois. Inu-
pu  se faire 

d ivers d ialectesaux

pour
u n e  entrevue av ec  S. E. M gr C our­
chesne. Il devait partir pour Mont- 
Joli à  5 heures de l’après-m idi. 
Le lendem ain, il devait sa rendre 
à  M ontm agny.

I un im m ense s a ­
natorium , celui de Nelsport, pour 
revenir ensuite à  Pretoria et fi­
nalem ent revint au  C a n a d a  v ia  
les Etats-Unis.

P A S  D E C H A N G E M E N T  A LA 
R A T IO N  D E B E U R R E un Français d igne

OTTAW A. — (BUP>. — Il n 'est 
p a s  question  pour le p résen t de 
réduire d av an tag e  la  ration du 
beurre  a  déclaré à  la  British Uni- ! 
ted Press un rep résen tan t de la  j 

V ancouver. <P.C.> — Le m ajor Com m ission des prix et du corn- j 
Paul Triquet, le deuxièm e C ana- m crce en tem ps de guerre, 
dien  qui a m érité la  Croix V icto­
ria  a u  cours de cette guerre, a  rapports prêtaient à  la  Commis- 
été accueilli lundi à  l'aéroport de  sion l'intention de réduire la  ra* 
V ancouver p a r le m ajor-général lion de beurre  ou d annu le r un 
O.-R. Pearkes. com m andan t de la  des coupons d'avril, d an s  un ef* 
côle du Pacifique, au ss i titulaire fort pour faire face à  la  rare té  de 
de la  p lus h au te  décoration  de  ce produit.
l'em pire britannique. Le g én é ra l On ne prévoit aucun change" 
P earkes a  mérité la Croix Victo- m ent pour le présent, a  dit le por-i 
ria  lors de la  prem ière g ra n d e  te-parole de la Com m ission des

A son retour elle  
prit quelques sem ain es  de congé 
bien mérité et elle  est m ain tenant 

V ! a ttachée à  l'hôpital m ilitaire de  
a  Q uébec.

1915, le lieutenant 
études à  l'école 

S ain t-Pascal et suivit 
son cours de  g a rd e -m alad e  
l'hôpital Saint-François d 'A ssise 
de 1936 à  1939. Elle fit ensuite 

1 du service aux  hôpitaux de Val- 
leyfield. Q ue., et Thetiord M ines, 
et c 'est en novem bre 1941 qu elle 
décida de s 'en g ag e r d a n s  le 
Service de san té  de l'A rm ée 
C anad ienne  < RCAMC >. Peu a

A V a n c o u v e r
m es et m essieurs, la  situation... ! 
en  ce soir de printem ps.

A rm and LETOURNEAU. !
B a n q u e t  à  M , G r a n d m o n t

Q uan d  au  clim at à  D urban 
nous a  dit queet à  Pretoria, elle 

l'hiverSam edi soir, à  l'hôtel G eorges 
VI, M. Bruno G randm ont, ancien  
ingénieur du m inistère fédéral des 
T ravaux pub lics à  Rimouski, et 
ancien  p résiden t du  Com ité local 
de Protection civile, a  été l'hôte 
d 'honneur de ses  am is  e t conci­
toyens de Rim ouski à  u n  b anque t, 
à  l'occasion de son d ép art pour 
Q uébec, où il est p rom u depuis 
quelques sem aines. Le d îner é- 
tait p résidé p a r  M e P.-E. G agnon. 
c.r„ m aire de la  ville. D es d is­
cours furent p rononcés p a r  M. le 
m aire  G agnon, M. le juge  A m édée 
C aron, M. Léo M cLaren, in g é ­
n ieur in térim aire d es  T ravaux  P u­
blics à  Rimouski, M. Alex. M ur­
ray , et le convive d 'h o n n eu r M. 
G randm ont.

Il y a  quelques jours, certains est sans neige, m ais
passab lem ent froid; p a r contre, 
1 été, il fait une ch a leu r tropicale. 
D 'autres

H A B IT A T IO N S  S A L U B R E S
régions, cependant, ne  
aussi fortunées, ca r ilsont p as

, , Y pleut très souvent,
pres son en tree dan s le service. Elle a  trouvé les villes sud- 
le gouvernem ent sud-africain  africaines très in téressan tes 

brité. Tout ce qui vicie l 'a ir a  une lan5 alt " "  °P P el P ° "  des infil" fort bien organisées, 
influence fâcheuse sur la san té , F11®?63 des ° utres Dominions et p lan  ang la is  naturellem ent, 
rap p e la it récem m ent un hygié- le, lieutenant B onneau ainsi que général, la population  est 
niste du m inistère de la  san té  et P}usleurs ^ « f 33 m iirm ieres of- sym pathique, 
du  bien-être social, le docteur An- . im m édiatem ent leurs ser* ignorante de notre

chef de la  Divi- v !CGSe Elle Partlt donc Pour 1 A‘ ! croit toujours 
I trique du Sud en Avril 1942 et

et

LA R O U T E  E S T  O U V E R T E  D E  
L E V IS  A R IV IE R E -D U -L O U P

d 'ap rès  le
En

très
m ais totalem ent

prix.guerre.

p a y s  qu 'e lle  
recouvert de neige. 

Les patients que la lieutenant 
Bonneau a

Un bulletin  sur l 'é ta t des routes 
publié  p a r  le m inistère p rovin­
c ia l de la  voirie, ind ique que les 
autom obilistes peuven t m ain te ­
n an t se rendre de Lévis à  R ivière- 
du-Loup. Lundi, la  route é ta it ; 
p a ssa b le  m ais non reco m m an d a­
ble de Lauzon à  M ontm agny, c a r  
le p a s sa g e  était très étroit. M ais 
le chem in a  été é larg i a u  cours 
de la  journée et la circulation s 'y  
fait m ain ten an t p lus facilem ent.

tonio Bossinotte, 
sion de l'assistance  publique.

L 'air très altéré am ène les ma-1 
lad ies  g rav es  et m eurtrières: 
m oins altéré  m ais encore im pur, 
il m ine sourdem ent la  constitution

Rev i v i f i e z  Vos
NERFS e t  VOTRE S A N G

p a ssa  quinze jours en A ngleterre 
au  cours de ce long voyage, qui vers hôpitaux où

; L r ; U ' ^ r n L : L t n t ,
principales causes d ’altération  to n n e a u , on rem arque  les heute hôpital. Elle en fut b ien  heureuse.

S i :  i a a  % £ se-u'Ess m___________ te. la  respiration, les em anations j n treal et _ Riviere du Loup, p jus q u 'un ces a v ia teu rs h eI-
hu m ain es et an im ales, les odeurs! ces deux derm eres ne  sont p a s  ges ne parla it p as  l'ang lais- elle

tion. MM. Roland Jolicoeur. Alfred de cuisson, la  ferm entation des ®.I?corc rev en u es d A frique-Sud. devint donc interprète.
Morin et C laude Geoffrion. o rdures m énagères, etc., etc.. ^ sont parties en m êm e tem ps Au cours de son sé jour le lieu-

Sujet : Histoire du développe- C hose étranga, certa ines m am an s que *e "cu ten an t Bonneau. tenant Bonneau a  rencontré lo
m ant de M ontréal a u  point de vue ont une  crain te m ortelle des sou- j ,Un fait in téressan t m ais qui révérend  Père G érard  M artin, d es  
historique, économ ique et Intel- j ris. des courants d 'a ir, des que- dénote b ien  le sens du devoir O blats de M arie, qui était mis-

teux ou du tonnerre et no s'in- est Q^e Pour servir en Afrique- ; sionnaire en Afrique-Sud. Il s 'est 
quiètent nullem ant d 'une  atm os- Sud il faut nécessa irem en t par- enrôlé comme aum ô n ier dan s 
p h ère  im pure et san s  cesse m ena- f®r couram m ent l'ang la is . En l'arm ée sud-africaine, 
çan te . Défions-nous donc des chas- posan t sa  cand idatu re , le lieute- condition qu'il serait en  service 
sis calfeutrés et clos p en d an t des lian f Bonneau se rendait com pte aup rès des troupes ind igènes 
m ois des difficultés qu 'e lle  allait ren  qui en font partie  et ce la  pour

, « Il v a  sa n s  dire qua la  propre-1 contrer, c a r elle ne p arla it p as  I deux raisons : pour continuer
j  té est une  d es  exigences de T h y - 1 ang la is , m ais, douée du talent J à  se dévouer pour ses  indigènes 
g iène  et san s elle nulle h ab ita - d assim ilation et de facilité d 'ap - j et au ssi parce qu 'il p a rle  tous leurs 
tion n 'es t salubre. Il sem ble qu 'il prendre les lan g u es  qu 'on t nos dialectes.
est inutile de com m enter cette com patriotes, elle s 'em b arq u a    __
partie  qui consiste à  ne rien  lais- Quand m êm e pour cette g rande ! PArp "(siiüôr*'' n i J r r ‘V i T

t e  s r : b s
les m ouches qui se prom ènent sur Quelques mots d an g la is  et pen- 
le pa in  ne  sont p a s  un  des meil- dont ses m om ents de loisir dan s

so ignés d a n s  les di- 
elle a  servii

.1( V  n o u v ea u  e t  e jj ieaee t o n i i f u e  r ie tie  e n  
v i ta m in e s  e t  m i n é r a u x  I (PUS a id era . 

Surmenage, soucis ou habitudes irrégulières sont 
peut-être  la couse que  vous manquez d'entrain e t 
d 'énergie , que  vous souffrez d e  migraines, êtes  
déprimé ou fa t igué?  Si tel est votre  cas, efforcez- 
vous de  retrouver votre bonne santé  avec  l ' a ide  de  
NUVITAL. Ce tonique riche en vitamines e t  minéraux 
revivifiera vos ner fs et  votre sang . . .  vous redonnera  
votre énergie vitale. NUVITAL est p ré p a ré  p a r  
I es fabricants des "Fruit-o lives '. C'est une assu­
rance  d'efficacité! Dcmundez-lc aujourd'hui 
chez votre pharmacien. Prix, 60c.

sur-

N O S  C O L L E G E S  AU M IC R O am en és a  son

: M L'Externat c lass iq u e  G rasse t et 
le Collège de l'A ssom ption se  re n ­
contreront a u  tournoi de N os Col­
lèges a u  Micro, de R ad io -C an ad a , 
le d im anche. 16 avril, à  7 h eu res  
du soir

Les délégués de G rasse t seront 
MM. C laude Blais. G uy  Lam othe 
et Bruno Harol; ceux de l'A ssom p-

ku\S A Evitez d’épuiser vos next*. * Vc>V XGe/det-voui de bonne ke- ** Vitamines et »Ué-
reue sont essentiels i U 
senté-esseyez NUVITAL

W W I E V HMM
* lectuel.IUX > Ô U R  LES N E R FS ET LE S A N GVKi ' £

m ais à
‘f

*

NE GASPILLEZ PAS LE BOIS
»aH/HOH<fuec(fÂ(nfW(eo 
dcMOO œ o

res
h

nous confie q u e lle  n 'a# 1 pus souvent vu ses  com pagnes

leurs excitants de l'appétit que  je 8a c«bine elle étudiait 1 'analals. en Afrique du Sud!* cm  en^ 'dé- 
"  P® pa8 E lk  *r? v a ü la  d a v a n ta g e  pendan t b a rquan t du navire les lieutenants

pL:tdeL:e%:z;o^':irgi:% L i r v j c
Ib t« l  â T  e\ m alT n f  ° 8 b  a n ‘ cap ita le  des Iles Britanni-1 hôpital non loin de Johannesburg

w m m m m i w
peu  de coquetterie. Croyez-moi. j 
m esdam es, les hommes, 
ris com m e vos fils, aiment la pro­
preté sans exagération, la femme 
bien m ise et la table bien dres­
sée. Par contre. Ils ont en horreur, 
les poêles graisseux, les éviers 
chargés de vaisselle  sa le, les  ta­
pisseries déchirées, le linge entas­
sé  pêle-m êle dans l'armoire, les j 
ordures dans le coin, les m ouches 
dans la soupe et les enfants bar­
bouillés. Je ne fais pas d'annonces 
com m erciales, m ais Je puis bien 
dire que le savon sous toutes ses  
formes n'est pas un objet de lu x e , 
et que la  propreté rigoureuse est 
un excellent préservatif contre 
les m aladies. Le lavage est le  
m eilleur désinfectant populaire 
connu et le savon n'est ni rare 
ni rationné. »

'-NVI7♦ • ■>,

m I
« B i J i

S L .

aveci un

vos ma-6&
« 8;I

ET ABU w ÎL1
1188r: > .

iW S E R V IC E  C O N T IN E N T A L  EN Q U A T R E  P O IN T Sm 4 t \  =? D urant 44 an s  le service Continentale Liie en  qua* J  
tre points a  dém ontré q u 'il e st le fondem ent de l 'in * &  
d ép en d an ce  financière et de la  sécurité des porteurs g  
de polices et des bénéficiaires.

<*
: .-W t: \T

%e L , -yT ■-'.'vk-V m  1 i W\P L■-, : %, . »
; THE CONTINENTAL LIFE INSURANCE COMPANY
I Bureau-ciel TorontoI l-t

CONTRIBUTION DE LA BLACK HORSE” J.-ARTHUR EGAN, Gérant de division
W t. Edifice Q uébec T o w *  Québec.

U
One Compo- 
C enad lenne  •
FraneaUe.I l a a i M i i y t
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Page 4 7 Le PROGRES DU GOLFE
Sainte-L uce

Rlm ouskl, vendredi, 14  avril 1944
O pinions en  liberté nicipalités  ̂  opposées a  1 im m ig ra -. g u e  de  l 'a c h a t Chez N ous est

j tion p a r  1 an tisém itism e, et enfin trop conscien te  de ses  respon&a-
f Ligue de  1 ach a t chez nous, bilités pour se livrer à  d es  acti-

Ce n 'e s t p a s  m on rôle de défendre
les journaux  a ttaq u és, ni la  p o p u ­
lation de Q uébec  ou celle d es  m u ­
n icipalités v isées. J'estim e que  les
in téressés, s 'ils  le désirent, sauront
faire les m ises a u  point qu 'ils
trouveront convenab le  de faire.

AU THEATRE CARTIERL’ACHAT CHEZ NOUS
vîtes dont elle serait la p rem ière I FEU M. THOMAS LECHASSEUR
à  souffrir. Elle n 'a  jam ais prêché,
ne  p rêch e  p a s  et ne p rêch era  ja ­
m ais l'an tisém itism e ni la  ha ine
des races.

2 rep résen tations tous les soirs
7 h. 30 et 9 h. 30. St'lÿH'r,M onsieur le rédacteur.

Il y  a  quelques jours, le secré­
taire g énéra l du C an ad ian  Jewish
Congress s 'ad ressa it à  un  journal
de M ontréal (Le C a n a d a  11 m ars,
p a g e  4) pour se  p la ind re  de  ce r­
ta in s a u b e s  journaux qu 'il accu- M ais je ne  sau ra is  la isser p a s ­
sa it d 'antisém itism e, de  la  popula- ser sous silence l'accusa tion  lan-
tion d 'un  certain quartier de la  vil- cée conbe la Ligue de l'acha t
le de Q uébec qui s 'é ta it opposée ! Cnez Nous de p rêcher l'an tisém i
à  la  construction d 'une synagogue j tism e et la  ha in e  des races. La
sur son territoire, de certa ines mu- , Ligue n 'ap p artien t à  aucun  parti

1 politique et n est liée à  au c u n  jour-
1 ■ .................... .........■■■ ; nal de parti. Elle est absolum ent

indépendan te  et je défie le se-
i crétaire généra l du C an ad ian  Je-1 (C om m uniqué de l'Union des
 ̂ wish C ongress, ou qui que ce soit,
I de produire un  seul écrit ou de ci-
I ter un seul discours d an s  lesquels Une form ation politique nou-
ses adm in isbateu rs, d irecteurs ou I velie a  pris n a issan ce  dernière-
fonctionnaires se soient a ttaq u és  m ent, lors d 'une  C onvention cré- rer>t, maires, firent la collecte
à  un  groupe quelconque à  cause  ditiste, à  Toronto, les 4, 5 et 6 a- pendant le service. MM. Ph. De-
de sa  race  ou de sa  religion. Car, vril derniers. Elle porte le nom  de Champlain et A. Vignola firent la
chose plutôt ra re  chez nous, on “ A ssociation Créditiste du C ana- distribution des cartes souvenirs,
l 'ad m etb a , la  Ligue n 'es t conbe d a  », et constitue non p a s  un  Le deuil était conduit par les
personne: elle existe pour une doc- parti politique, m ais  une fédéra- Lis du défunt, MM. Paul Prudent,
bine qui consiste tout sim plem ent don des o rganisations crédibstes Antoine ; ses filles,
à  encourager nos gens à  acheter provinciales. Mmes Gérard Lavoie <M.-Anna>,

j chez les n ô b es  au tan t qu 'il est pos- L 'nonorao le  Solon Low, actuel- j Ls Ross *M.-Louise >, Emile La-
sjble de le faire. Rien de plus, lam ent Trésorier provincial de voie (Mathilda), et Mlle Delvina;

I En quoi, en som m e, cette politique 1 A lberta, en  fut élu à  l'unanim ité Mmes Paul et Prudent Léchas-
I des C an ad ien s  de langue bancal- c<16i national et président, alors ^sur, MM. J. B. Lechasseur, Adé-j . . .
' se est-elle différente de celle du Rue M. J.-Ernest Grégoire, avocat, ! lard, Adrien, Jean Lechasseur. j
I Buy British de la m ébopole de ancien  m aire de Q uébec et p ro -1 cousins; Mmes P. Roussel, J.-Bte
' l'Em pbe ou du Buy a t Home de m sseur d 'économ ie politique à  ' Lechasseur, A. Lechasseur; MM.

Toronto? Pour des ra isons d 'ordre LUniversité Laval, fut élu. à  Tu- Gérard et Emile Lavoie, ses gen-
I économ ique, la  ligue croit since- n an imité lui aussi, vice-président. ; dres; et une foule d 'autres pa-
; rem ent que les nôbes ont tout La constitution de T« Associa- j rents et amis, parmi lesquels ses

a v an tag e  à  serrer les coudes *‘on Créditiste du  C an ad a  » se I petits-fils et petites filles,
lorsqu'ils peuvent le faire. Person- distingue surtout p a r sa  brièveté A Mme Lechasseur et autres

i ne ne peut Ten blâm er, et cette po-i el p a i son respect abso lu  des or- membres de la famille, sincères
; I gan isa tions provinciales. C hacune condoléances.

Le 27 m ars dernier, est décédé, i

il iJeudi le 6 avril s'éteignait pieu­
sem ent M. Thomas Lechasseur,
époux de Dame H. Fournier à  l 'â ­
ge de 68 ans et 4 mois. Ses funé­
railles ont eu lieu lundi, le 10, au
milieu d 'une foule considérable
de parents et d ’amis.

La levée du corps fut présidée
par M. l'abbé Alp. Roy, curé de
Sainte-Luce, qui chanta le service.
Le drapeau de la ligue du Sacré-
Coeur était porté par M. Ph. Bou­
chard; la croix par M. 1. Moris-
selle. Les porteurs du corps furent
MM. Honorius Saint-Laurent, Jo­
seph Ross, H. Bouillon, Joseph
Gagnon, Auguste Lechasseur et
Octave Gagné. MM. Honorius
Saint-Laurent et Ls-Ph. Saint-Lau-

»]ezun17-18-19 avril 1944
C harles Boyer, M ichèle M organ

d a n s

O rage
« O rage » c 'est en  quelque sorte

le tourm ent d 'u n  am our neuf chez
un  hom m e solidem ent bem pé.

A vec des artistes tels que Boy­
er et M ichèle M organ, ce  film est
d 'o res et dé jà  voué au  plus grand
succès.

Vous verrez a u  m êm e program ­
m e un  reportage et une com édie.

«

DEMETRIUS BARIL,
présiden t g én éra l

La Ligue de l'A chat Chez Nous,
418 rue Saint Sulpice,

M onbéal. P.Q.

ft

ke
u

I
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:*S,
L'ASSOCIATION CREDITISTE

OU CANADA yin to

il i a #
Electeurs)

20-21-22 avril 1944
A nn Sheridan, Dennis M organ

d an s

BUVEZmmmpA Shine on H arv est Moon V
$

- Ï R & D I -

G V A C É .C 'est un b e a u  film m usical au
cours duquel seront interprétées
les plus belles chansons popu la i­
re s  de la  radio.

C 'est av ec  p laisir que nous pré- j
sentons ce  film a v an t les théâtres
de M ontréal .

Au m êm e program m e vous
verrez le 6e ép isode de la  série Saturnin  Fabre, M onique Rolland.
Don W inslow  of the Coast G uard  1

m y  ; . - ç |lii
A IfIV - \ I 3  O F

&

19-20-21 avril 1944.

d an s

TouxDUE AU
Rhume

Le D om pteur
! Un jeune hom m e hériten• llll,u ill /

r *
4 r d 'un

cirque, m ais  une c lause  de tes ta ­
m ent oblige l'héritier à  débuter
a u  c irque le soir m êm e
prise  de possession  de l'héritage.

C 'est une brillante com édie qu'il
ne  faut p a s  m anquer de voir.

Vous verrez a u  m êm e prog ram ­
m e le 10e épisode de la série
King of the M ounties et une co- j
m édie.

AU THEATRE RIMOUSKOIS de sat
*

m 2 représen tations tous les soirs
7 h. 30 et 9 h. 30

À y # 15-17-18 avril 1944.
H erm an Brix, U la  Holt, d an s

litigue est certainem ent a u s s i ,
I légitime que celle des coréligion- ] a ~ celles*ci g a rd e  sa  pleine au-
1 n a iie s  du secrétaire  généra l du ’tonom ie- pouvan t rejeter libre- a  ! age de 66 ans, M. Achille Ca-

C an ad ian  Jew iih  Congress qui I m ent la décision de la m a jo rité ,, ron: apres quelques mois de ma-
donnent d an s  ce dom aine il fant el la  m ajorité restan t libre de la i-1 iadie. Ses funérailles ont eu  lieu Cette fois on voit Tarzan a u x 1
le reconnaître, une adm irab le  re ce qui lui sem ble, m ais s e u le -1 !e 30 m ars, à  9 h. 30. Le service Prises avec un lion de Nubie, on
exem ple. Leur solidarité -si cer- m snt d an s  les provinces qui s ’y bit chan té  p a r M. le curé L s-Ph .1 le voit qui ren d  service a u  m ajor
tainem ent la  p lus solide qu 'il soit sont ralliées. Berger, assisté  d e  M. l'ab b é  Ls- M artling alors que ce dernier é-
possib le de trouver au  sein de Le Program m e de l'« A ssocia- ph- Anctil et de M. l'ab b é  Aldéric talt d an s une position très péril-

'importe quel groupe ethnique tion Créditiste du C a n a d a  » est Anctil, de  St-Léandre, com m e dia- leuse-
qu'il s 'ag isse  en effet d 'activités aussi très court, m ais  il em brasse  cre et sous-diacre,
com m erciales, financières ou cul- beaucoup  p a r  sa  portée. C 'est le 11 Misse d an s  le deuil
turelles. locales ou in ternationales.: sunple Program m e de la liberté P°use 'A ppoline D aig le '; ses

et du pain  quotidien. A près avoir *“ s M. Achille Caron jr, M. An*
Nous traversons en ce moment ! réaffirmé la  croyance qu 'une  vé- 'cine Caron, M. Adrien Caron,

une période terrible où la haine j " ta b le  dém ocratie politique et M. Hormisdas Caron et M. Ar­
ia  p lus effroyable dresse l'hom m e ! économ ique dev iendra  possible mand Caron,' de St-Ulric; ses fil-
contre l'hom m e, son frère. Notre m oyennan t l'é tab lissem ent des Ms Mme Paul-Auguste Landry
vie na tionale  elle-m êm e n 'est p as  bois g ran d es  propositions du  Cré- 'Bernadette)
exem pte de ces luttes fratricides. Bit Social, le program m e voté à  Harrisson (Yvonne), de Matane; , . ,
La réalité est déjà assez trûte M Convention ajoute que, sur ses gendres M. Paul-Auguste N'm K* pas vrai que plus de trois' troupeaux. Plusieurs le font déjà, __
pour que quelqu'un puisse se tout ce qui n 'est pas défini dans Landry et M. Adrien Harrisson, de bullions de personnes ont acheté ! mais un grand nombre devraient "
perm ettre de lancer des accusa- ces quelques p h rases, les crédi- Matane; ses brus, Mme Adrien d'3S obligations du  cinquièm e profiter du sixièm e em prunt de la D 'autres ne prévoient p a s  sou­
tiens injustifiées d an s un dom aine tistes dem eurent abso lum ent li- Caron et Mme Hormisdas Caron, em prunt a u  C a n a d a , l'au tom ne Victoire pour se créer une réser- lem ent l'am ortissem ent anticipé
où il est m alheureusem ent trop bres de leurs opinions et de leurs de St-Ulric; son beau-frère et sa Bernier? Les ouvriers industriels j ve pour 1 après-guerre . de leurs dettes, m ais ils ont la  pru-
facile  d 'a ig rir les esprits. Et la  Li- actes. C 'est du coup, tuer tout ce I belle-soeur M. et Mme O c tav e , ?* , sa laries  form ent le groupe On rapporte  officiellement que denc-e de déposer un peu  d 'a rgen t
___________________ _ gui constitue le parti politique ! Daigle, de St-Ulric. 1 le phis^ nom breux des souscrip- j les revenus en  a rgen t des cultiva- à  la  b an q u e  et à  la  ca isse  popu-

proprem ent dit. Les journaux qui , Le 29 mars, est décédée Yvette i ,?u rs ', D ans la  s ®ule réq i°n  d e  leurs de  la  province ont augm en- Wire pour ach e te r ensuite des bons
parlen t de la  fondation d 'un  nou- St-Laurent, âgée de. 2 ans, enfant | f st de notre Province, p a r exem - tés de p lus de S150 m illions duran t de la  Victoire négociab les à  vo-
v-sau parti politique, le parti du j Be M. et Mme Raoul St-Laurent. p . on a , enregistré 76,114 sous- 1943. C ela  provient des prix sla- lo n té et qu i rapporten t un  intérêt
Crédit Social, n 'on t p a s  du tout Aux familles en deuil, nous of- cf lp ,e^ rs de cette categorie  lors du blés ou p lus é levés obtenus pour très ra isonnab le . Pourquoi font ils
saisi cette distinction, pourtant frons nos sincères condoléances. C1b qm em e em prunt. la  p lupart d e s  produits agricoles. c-ela? Afin d 'avo ir de l'a rgen t
bien m arquée . L'« Association Mme Jos. Pelletier, Mme Alexis ... e occasion exceptionnelle L'Office du Crédit Agricole nous com ptant ap rè s  la guerre ,
Créditiste du C a n a d a  » est une Coulombe et Mme Albert G agné q econom iser n est p a s  seu lem ent app ren d  au ss i que  plus de 3.000 leu r perm ettra de p a y e r les am é-
foim ation politique spécifiée, non 3° nt allées à  l’hôpital de M atane. 0lf erle Taux  sa la rie s  et aux ou- acom ptes volontaires au  total de liarations n écessa ires  à  leurs ins-
p as  un  parti politique. La Rév. Sr St-Julien (Alice Lan- X*121"5' ,es cultivateurs, p a r leurs près d 'un  m illion et dem i de dol-

glois), des Soeurs de la Misén économ ies propres ou p ar les éco- lars ont été versés d 'av an ce
-orde Mme J. V anasse (Marie- n° m i?s collectives de leurs coo-
Ange Langlois* et Mme ]. Cou- pe,m tl.ves; peuven t dès à  p résen t
lombe (Eugénie Langlois» de p r®v ° b  Lam élioration future de j cultivateurs
Montréal sont venues visiter leur leUTS bâtim ents de fermes,
mère Mme Calixte Langlois, g ra ­
vement malade.

Mlle Colette Michaud, étudian-
a  1 Ecole Normale de Mont-

Joli, est

willl.'iI Hi
Voici un moyen fadle,

éprouvé, de vous soulager
Combattez ces pénibles crises de
toux et soulagez les souffrances
du rhume, à la manière Vlcks.
Faites bouillir de l'eau. Versez-la
dans un bol. Ajoutez-y une bonne
cuillerée de Vlcks VapoRub. Puis
respirez les vapeurs médicamen­
tées qui se dégagent. A chaque res­
piration, l'action médicatrice du
VapoRub calm e l'Irritation,
apaise la toux, aide à dégager la
tête et les voies respiratoires . . .
POUR AUGMENTER L E  S O U ­
LAGEMENT . . .  au coucher, fric­
tionnez-vous la gorge, la poitrine
et le dos avec du Vlcks VapoRub.
Son action cataplasme-vapeurs
travaille fi vous apporter le blen-
etrc pendant que vous dormez.

iT arzan  and  th e  Green G odess ii
Fabr ic a tion
c a n a d ie n n e >t(2 - ft S a in te -B la n d in e
"fA0U£

N aissance . — M. et Mme An-
j  I tonie Saint-Pierre tLaurette Des-,

omme d a n s  tous ses films, j ch ên es1 font part à  leurs parents |
arzan , ne m an q u e ra  certaine- j e ( a m js de la naissance le 25

m ent p a s  d in téresser encore une
fois tous ses  adm irateurs.

Vous verrez a u  m êm e
gram m e une com édie et un sujet
court.

son e-
m ars d 'une fille, baptisée le m ê-,

' me jour sous les noms de Marie-
| Denise-Nicole. Parrain et marrai-
| ne, M. et Mme O ctave Ross, on-
! cle et tante de l'enfant.

Donne un
pain savoureux qui vous

/attire tfés compliments
* k'.i

TOUJOURS F IA B L E ^
^ENVELOPPE HERMÉTIQUE

'■EN PRÔTÈÙE L'ACTIVlféy '
-, V. « X i .*  • • ,• •• -

pro-

'

et Mme Adrien -  ■ i

V ■

g l I I I I

rr-s>»
B s a '

■ fm r
‘alalns

illa tio n  agricole, de nouveaux
en tracteurs, des clôtures, i'électrifi-

1943 pour d im inuer le cap ita l cm- cation de leurs fermes,
prunté. C ela  dém ontré que les cu ltivateur économ e

m an q u en t p a s  de b ien  que le sa larié , prévoir dès
de  ! p révoyance  en s 'acqu ittan t tout m a in tenan t l'am élioration  do

leurs m ach ines agricoles, de leurs » de suite de leurs dettes. sort pour l'ap rès-guerre .

4 C
&L

etc. LeLes M éch in s

WÊ
ï peut, aussiV

ne
^ s t u o m r s M ariage. — Le soldat G. Bel-

lavance, du cam p de Rimouski
! épousé Mlle Jeanne Jacques, de
j notre paroisse. MM.
iel Jacques servaient de témoins
aux mariés. Nos meilleurs
à  ces nouveaux époux.

Divers. — M. et Mme Yvon
Pelletier, de Cap-Chat, Mlle Anita
Levesque, inst. au  Sacré-Coeur
de Lowell, et le soldat Thomas
Dugas, du cam p de Lauzon, é*
taient de p assage dans

sonM
, a

Bellavance4 le
veue prendre quelque

temps de repos dans sa famille.
M. François Gagnon est re­

tourné^ au  Séminaire de Rimous-
ki après avoir passé quelques se ­
maines de repos chez son père M.
I bornas Gagnon.

Mme Emma Proulx,
1 hiver à  Price, est
Ulrlc.

« voeuxJ i
%■ Vü

!

w
4 7r- •• P::

;I tm  fabrtaïer
I m caoaditflni

mw ~  y  l, NOS SOLDATS DE L’INDUSTRSES S qui a  passé
revenue à  St-

notre p a ­
roisse a  l'occasion de la fêle de
Pâques.

. Mme Philippe Keable
- quelques jours chez

ALUM 1
:X\\Mlle Simonne Roberge a  passé

une quinzaine a  Montréal, en vi­
site chez
blanc.

M. Julien Dion et M.
Dion sont de retour d 'un
d'affaires à  Montréal.

M. et Mme Octave Michaud
sont ailes passer la  fête de P â­
ques à  Québec.

passe
ses parents

e ta m ie s  de Montréal et Joliette.
■■■■

Jamais, dans toute l'h istoire d
Canada, la femme n 'a tenu un
rôle

sa  soeur Mine F. Le- ' Mu
a.;. -S
% aussi im portant qu 'au

cours de la présente guerre. Des
milliers de Canadiennes
enrôlées dans les forces armées.
Des milliers d 'autres, pour satis­
faire à l'énorme demande des
usines nées de la
accepté d'apprendre les métiers
les plus difficiles et les plus durs,
et elles s’acquittent actuelle­
ment de leur tâche avec autant
d 'entrain, d'assiduité et de dé-

Edmond
voyage 1K  -% De to u s  le s  a lim e n ts ,

la v iande e s t  le p lu s
d iffic ile  à c o n se rv e r

se sontm'>;: y
,\r
:r y

guerre, ont

R E N O U V E L L E M E N T  D ES L IV R E S
D A SSU R A N C E -C H Ô M A G E

RT" A Tous les P atrons:

LE CULTIVATEUR, COMME L’OU­
VRIER, - - - - - . . . . . . . . . . . . . . . . . .
TENANT POUR L’APRÊS-GÜ'ÉRRE

Il n est guère  nécessa ire  de
com m ander à  la  m aîtresse
m aison consciencieuse et écono­
me de voir à  la conservation sa i­
ne et sensée  des alim ents. Pour­
tant. la  v iande est la plus diffici-

i le a  conserver et quelques détails. Les em prunts de la  Victoire
peul-etre. ont jusqu 'ici échappé  no“ s °n t appris à  économ iser,
meme à  la m eilleure m énagère . Aujourd hui, après cinq cam pa-

Aussi serait-il bon de se re- 9 nes nationales, on trouve des o-
mettre en m ém oire ces m enues é g a l io n s  du Dominion non seu-
precautions qui sont recom m an- Ornent d a n s  les porte feuilles des
dees p a r les techniciennes en ^ros prêteurs et des g ran d es  ins-

| science m énagère  du m inistère é t i o n s  financières com m e autre-
federal de l'A griculture. {ois. m ais chez les sa lariés, les

1. Otez im m édiatem ent le pa- em ployés, les cultivateurs et les
pier d 'em b allag e , ca r U absorbe ouvriers. Ces valeurs de  prem ier
le jus de la  v iande. choix forment une réserve précieu-

2. Essuyez-la avec un linge hu- 36 POUJ[ l'après-guerre.
mide. Mettsz-la sur une assiette Fait à  signaler, les b o n s 'd e  la
seche et recouvrez la  san s  la  Victoire com posent égalem ent la
presser, de préférence avec un Pa rtie la plus facilem ent négo-
papier cire. f iab le  et sûrem ent la  plus solide-

d. Serrez la v iande à  l'endroit ment garan tie  des p lacem ents de
13 a s ?  , a lf" nos ca isses populaires, de nos

4. Si la v iande est hachée , em- ciétés m utuelles et m êm e de plu-
ployez-la san s  tarder; la  v iande sieurs de nos
hachée, cuite ou crue, se décom- nicipales et scolaires. I
pose p lus vite que la v iande  non  Le conseil le plus sag e  qui ait
hachee. été donné à  nos gens, depuis la

5. Laissez la  v iande  cuite se re- guerre, a  bien été celui de profi- !
troidir s a n s  la  couvrir, puis re- ter deg circonstances favorab les
couvrez-la b ien  et gardez-la  a u  du m om ent pour p ay e r leurs det-
boid. __ tes et faire quelques économ ies.

b. Les ragoûts, les soupes de Çe conseil a-t-il été suivi? Peut-
viande. etc., cuits avec  des p o m -, être p as  p a r  tout le m onde, m ais
m es de terre ou épaissis  avec  d e , assurém ent p a r  un g ran d  nom bre
la farine, doivent être utilisés de personnes si l'on s 'en  rapporte
prom ptem ent c a r  ils se  gâtent ra- j à  la  distribution de p lu s  en plus
P  id oment. étendue des bons de la Victoire.

re- ?
de

•#i< vouement que leurs frètes et
leurs maris. Voici l'une de ces
Canadiennes modernes, Denise
Rucl, qui fabrique des pièces
d 'avion dans une usine de Lévis.
Nous rendons hommage à Mlle
Rucl et à toutes les vaillantes
Canadiennes qui ont rendu pos­
sible l'immense effort de guerre
de notre pays.

% mif
l

Tous les livres d'Assurance-chômage pour
l'exercice finissant le 31 mars 1944, doivent
être échangés contre de nouveaux livres.

Veuillez donc communiquer immédiatement
avec votre plus proche bureau de Placement et
de Service sélectif, si vous n'avez déjà échangé
les livres de vos employés.

H i my.■

.

/ j fi
■ ■-

-:

# # # v
- M>': ?.f'V B PUBLIÉ EN HOMMAGE AUX OUVRIERS

CANADIENS PAR LA BRASSERIE MOESONi i l& y
'•:!

V o u s  v o u s  ren d r ie z  pass ib le  de
p e i n e s  r igoureuses  s i  v o u s  n é ­
gligiez d e  verser les c o t isa t io n s
d e  vos e m p lo y é s  a s s u r é s  e t  de
renouve ler  les livres d ’a ssurance ,

c o m m e  l ’exige la loi.

H i

M X

%"gy <■< -<
;i: t .

S UMv- A8 0 - '•? <S
Tbttf /<?i- Em ployés: -VE 3k3S * #■■■corporations mu- S3S

Si vous êtes un assuré, protégez vos droits à
prestation en voyant à ce que votre livre suit
échangé.

LA COMMISSION D'ASSURANCE-CHÔMAGE
L llU N . HUMPHREY MITCHELL,

M inhlrt 4m Travail

V'ii mii I :ï:f A < m # #;

U cû rv T o A

% JT
$mmat%

MLOUIS J. TROrriEH
R. J. TALLON
ALLAN M. MITCHELL

C om m inaires.
V A V......... •• .r r - •<**#» ,..VAV^V.-Vy

. v .
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A I A fiHAMRRF flF fîflMMFRfîF R éso lu  q u e  la  co rre sp o n d a n c e  id é e  du  g en re  d e  v o ix  qu'il faut 
H LM UIIH im iIlL UL UUIIIHILIIUL goh reprige notre d e m a n d e  re- pour ten u  1-3 rôle d e  B la n ch e-N e i-

DE T R O IS- ! STO LES n o u v e lé e  a u  Procureur G én éra l, g e .
l'h on orab le  L éon C a sg ra in . pour  
u n  b u rea u  ém etteur d e  lic e n c e
pour v é h ic u le s  d a n s  notre v ille , d a tes , d 'ap rès vou s?  
et d e  m êm e  a u x  au torités du  C h e ­
m in  d-3 ter C a n a d ie n  N a tio n a l au  
su jet du  q u a i d e la  g a re  d e  
T rois-P istoles.

IL E  T A B A C

À C I G A R E T T E S !
■TT À5,000 CANDIDATES

— C om b ien  y  a u ra  Vil d e  can d i-La C h a m b re  d e  C om m erce d e  
T ro is-P isto les a  ten u  u n e  a s s e m ­
b lé e  g é n é r a le  d e  s e s  m em b res à  
l'h ô te i d e  v ille  le  28 m ars 1944 à  
8 h e u r e s  du soir, so u s  la  p rés i­
d e n c e  d e  M. J.-B. D e sc h ê n e s . 35 
m e m b r e s  a s s is ta ie n t  à  cette a s ­
s e m b lé e . M. P au l S irais, s e c r é ­
taire d e  la  ch am b re , étant a b sen tV ogue

t i lm i• I -— Je p e n se  b ien  q u e  le  nom bre  
e n  atteindra c inq  m ille...

— O n  n o u s prête d e  b e a u x  ta- \ 
len ts m u sica u x . m a is  v o u s  cro-

R éso lu  q u e  d e m a n d e  so it fa ite  y e z  q u e  n o u s a v o n s  5.000 so p ra - , 
à  M. A drien  D e sc h ê n e s , in g én ieu r  | n i a u  p a y s  ?... 
afin  d 'obtenir p ar so n  en trem ise  I — 11 v a  sa n s  dire q u e , com m e  
le  tracteur d e  la  V oirie pour d eu x  d a n s  tout con cou rs, n o m b reu ses

seront le s  c a n d id a te s  qu i n 'auront 
p a s  le s  q u a lité s  d e  v o ix  v o u lu es . 

D am ou rs et L aurent M ich a u d . C ep en d a n t tou tes le s  C a n a d ie n n e s  
m em b res d e  cette  C h am b re . cé lib a ta ire s  ou  m a r ié e s , q u i e s -  '

R éso lu  q u e  d e m a n d e  so it fa ite  lim ent avoir la  vo ix  propre à  ch a n  
à  l'h on orab le  L éon C a sg ra in  pour ' ter le  rôle d e  B la n ch e -N e ig e  
q u e  la  fonction  d e  M. Ernest R ioux pourront donner leur nom  et leur  
so it la is s é e  v a c a n te  ju sq u 'à  c e , a d r e sse . Il y  au ra  d e s  au d ition s  
q u 'u n e p erso n n e  q u a lif ié e  d e  su b sé q u e n te s  a c c o m p a g n é e s  d'é- 
T rois-P isto les fa s se  a p p lica tio n . 1 im in ation s.

I s sa ly s , p ré s id en t actif; M. B ernard  
j V aliq u ette . 1er v ice-p résident; le  
1 R év . P ère P. A . M artin, 2e v ic e -

A LA SO C IETE DES EDITEU RS
pour a ss is te r  à  d e s  fu n éra illes, fut M . E u g è n e  I s s a l y s ,  d e  la  m a is o n  s t L I :  

E e a u c h e m in ,  r é é lu  à  la  p r é -S S  J & Æ Ï Ï T J S
r e sp o n d a n c e , d e s  réso lu tion s fu­
rent a d o p té e s , entre au tres le s  s u i­
v a n te s  :

R éso lu tio n  ap p rou van t la  C h a m ­
bre d e  C om m erce  d e  L évis pour  
la  d iffu sion  d'un p la n  pour un  
d r a p e a u  n a tion a l.

R éso lu tio n  a p p u y a n t toutes le s  
d é m a r c h e s  q u i ont é té  fa ites par 
le s  d iv e r s e s  a ss o c ia t io n s  a u p rès  
du g o u v ern em en t p rov in c ia l pour

donne pleine valeur 
à ceux qui font leurs rouleuses

co n se ille r s .bert C h a rb o n n ea u ,
M. C h a r les  H o lm es a é té  con fir­
m é  d a n s  so n  p o ste  d e secréta ire-  
trésorier.

I

s l d e n c e  d e  la  S o c i é t é  d e s  E-
A cfce le i  / •  c o n te n a n t  d 'u n •  1A / iv re  . . . il e i f  é c o n o m iq u e

d i t e u r s  C a n a d ie n s  du  L ivre 
F r a n ç a i s

La S o c ié té  s 'o ccu p e  a ctiv em en t  
d e  la  form ation  d'un consortium
d'exp orta tion  perm ettant à  s e s  
m em b res  d e  taire l'exportation  en

en faisant ressortir l'attrait que 
présenterait notre cité, en faisant 
disparaître certains bâtiments qui 
sont éparpillés à différents en­
droits. Relativement à la petite in­
dustrie, le Dr Bergeron recomman­
da à la Chambre de Commerce 
des Jeunes de donner son appui 
moral aux mouvements qui peu­
vent être lancés dans ce sens, car, 
dit-il, « c'est le salut de notre ré­
gion pour l’après-guerre ».

Parmi les invités on remarquait 
M. Raymond Langlois, B. S. A„ du 
ministère de l’Agri-'Uiture, et M. 
Léandre Thibault, échevin de la 
ville.

! Le conférencier fut présenté par 
M. Adéodat Bernier et remercié 
par M. D. Poirier, tous deux mem­
bres de l'exécutif de la chambre.

U N  GRAND MUSICIEN DE- Les é le c t io n s  d e  la  S o c ié té  d e s  com m u n .
CIDERA DU CHOIX 1 E diteurs d u  livre fra n ça is  ont é- La R ég ie  d e  l'Im prim erie et doQ U E L L E  C A N A D IE N N E  P R E T E R A  — Q u e l sera  le  dern ier s ta g e  du té  c o m p lé té e s  lors d e  la  récen te  l'Edition a  d é c id é  d e nom m er un

con cou rs? . réu n ion  g é n é r a le . L es d ir igean ts  co m ité  d e  co n se ille r s  te ch n iq u es
d e  la  S o c ié té  pour l'ex erc ice  1944- pour s'o ccu p er  ex c lu s iv em e n t d es  
45 sont: l'h on orab le  H ector Perrier, p ro b lèm es a ffectan t l'industrie du  
p résid en t d ’honneur; M. E u g èn e  livre  fran ça is p u b lié  a u  C a n a d a .

MONT-JOLI
La société Saint-Jean-Baptiste 

do Mont-Joli, dimanche le 2 avril, 
4 L  a élu son bureau de direction pour 

l'année 1944, comme suit:
Président d’honneur: Son Hon­

neur le Maire Dr R.A. Lepage.— 
Aumônier: R.P. Emile Allie, o.m.i., 
curé. Président: — M. Louis-Jo­
seph Gagnon, avocat.— 1er vice- 
président: M. Georges-H. de
Champlain, administrateur du Sa­
natorium Saint-Georges. —2e vi­
ce-président : M. Chs-Eug. Bélan­
ger, professeur à l'Ecole Normale 
de Mont-Joli. — Trésorier: M. Gé­
rard-H. Rheault, avocat et princi­
pal des Instituts Rheault. — Secré­
taire: M. J.-Alb. Côté, professeur. 
— Directeurs: MM. C.B. Beaudet, 
industriel, D.P. Bouchard, gérant

s a  v o i x  a  b l a n c h e - n e i g e  ?
p lu s  a d é q u a te  d s  l'en fan ce .

R éso lu tio n  pour qu'un tém oi- GTBnd CONCQUCS 6(1 \M Bfl VU6 
g n a g e  d e  sy m p a th ie s  so it e n v o y é  1
à  la  fa m ille  d e  M. Ernest R ioux. 
et q u 'u n e  g r a n d -m e sse  soit p a y é e  
à  m ê m e  le s  fon d s d e  la  C ham bre, 
à  l'o c c a s io n  d e  la  mort d e  M. Er­
n e st  R ioux, 2e v ice -p rés id e n t de  
cette  ch a m b re .

R éso lu tio n  n om m an t M. M artial 
P in ea u , in d u str ie l d e  cette v ille , 
c o m m e rem p la ça n t d e  M. Ernest 
R ioux, d irecteur d éc é d é .

R éso lu tio n  n om m an t M. H ervé  
L arrivée, 2 e  v ice -p rés id e n t d e  
ce tte  C h am b re .

— U n e ca n d id a te  rep résen tera  
c h a q u e  p rov in ce  
final, qu i se  
g ra n d e  v ille  du  C a n a d a . Un gran d

au  con cou rs  
d érou lera  d a n s  u n e

d e l à  n o u v e lle  é d i t io n  d e
teu se . Enferm é d a n s Ecoutez H o u î R i e s  3 0 , 4 0 , 5 0  a n s !un e p ie c e ,
n e  v o y a n t p a s  le s  c a n d id a te s , 
m a is  le s  écou tan t ch an ter  s e u le -  

M ontreal.—  <de la  « P resse  »> m ent, il jugera  la q u e lle  p o s s è d e  
— Q u elle  jeu n e  C a n a d ie n n e  ia  m eilleu re  vo ix , 

prêtera sa  v o ix  à  u n e  n o u v e lle  GR A ND  HONNEUR POUR L'ELUE 
éd ition  du film  Blanche-Neige et _ C e sera  certa in em en t un 
les sept Nains? gra n d  h onneur pour l'é lu e . M a is  j

S e r a -c e  u n e  C a n a d ie n n e  fran- M. Turner.la C a n a d ie n n e  francai- 
ç a is e  ou  u n e  C a n a d ie n n e  d e  Lan- s e  ^ u ra-f-e lie  autant 
g u e  a n g la is e ?  N o u s sa u ro n s c e la  q u e  ia  C a n a d ie n n e  a n g la is e  pour l'­
en  juin p roch a in . triom pher à  ce  con cou rs?

D a n s sa  ch a m b re  d e  1 h ô te l — A utant. L 'élue d ev ra  p o u v o ir ! O n d e m a n d e  à  a ch e ter  p lu- 
M ont-R oyal. M. Terry Turner, ch ef ch an ter  en  p lu sieu rs la n g u e s  et sieu rs terres do  1 à  300 a c r e s  .si 

i d e  l'un d e s  p r in c ip au x  d ép arte- e lle  d evra  a v o ir  cu ltiv é  s a  v o ix , j n ié e s  a u x  en v iro n s d e s  v il le s  
m en ts  d e s  stu d io s  RKO, à  N ew - Les ju g e s  s'a ttach eron t surtout à  j v il la g e s .  O n  p a iera  com p tan t. A - *?" 

; York, a  r é v é lé  a u  rep résen ta n t d e la  pureté de la  vo ix , à  s e s  q u a li- d r e sse z -v o u s  à: A lb in i S a m so n . f 
P resse  » l'o rg a n isa tio n , en  tés fo n d a m en ta les . Le reste  pour- 8 A rue K ing est, apt. 1. Sherbroo- 

juin, d 'un g ra n d  co n co u rs d e  ch a n t ra faire l'objet d 'u n e p ratique fa- ke, P.Q. T el: 1G57-M, C a se  627. 
a u  C a n a d a  en  v u e  d u  ch o ix  d 'u n e e lle  à  
ch a n te u se  c a n a d ie n n e  dont la  v o ix  
co n v ien d ra  p a rticu lièrem en t au  
rô le  d e  B la n c h e -N e ig e . L es c a n ­
d id a te s  se  recruteront p a r ticu liè ­
rem ent d a n s  la  ca tég o r ie  d e s  s o ­
pran i.

D a n s d eu x  m o is . M lle  A d r ien n a  éd ition  d e c e  film  fait de  
C a sso lo tti, c e lle  q u i a  ch a n té  le  fureur. O n dirait q u e  le  p u b lic  
rô le  d e  B la n c h e -N e ig e  d a n s  la  a s s e z  d e s  film s de gu erre  e t qu'il : ,  
p rem ière  éd ition  qu i rem on te  d é jà  veu t q u e lq u e  c h o se  d e  p lu s  lég er  
à  s ix  a n s , v ien d ra  a u  C a n a d a  et et p lu s  g a i. S on  n orm al su rm en é  
ch a n tera  d a n s  le s  p r in c ip a le s  v il- parait avoir  b e so in  d 'un te l toni- 
le s  du  p a y s , d e  H a lifax  à  V a n co u - q ue.

Le POURQUOI 
des CHOSES

tr
Vous cherchez entrain, vigueur normale? 
b*etn> es T n h lc ttm  T o n lq ih -• ( 
to filqum . stim u lan t •« fer, r i  tan  
phonphnrc: n ltlcrnni voir» rendre v in iv u r et vita lité  

y mm 30, 40, 50 an
u lrm m t. HI non - a ' fa t du  p rrm l/r paijurt, 

fab rican t rcmlMnirin M» prix. Tou u n  pharmacien. 
CominriioM» à  prvinlr» Owtrcx au jourd 'hu i

I
) i c a lc iu m .»>

norm ale  ap rr
I V

P a q u e t  i

8 . 3 0  P . M .
>d s  c h a n c e V

G e o r g e s  M ASSONA V IS .
Comptable agréé 

Chartered Accountant 
j 149, St Germain, Rimouskl.

S t - J e a n  d e  C h e rb o u rg«
B.C.N., J.L. Comeau, voyageur, 
C .A . Gagnon, comptable, J.C. Cou- 
1 lombe, gérant de la Cie du Pou-

res t.
Le 26 mars, Marie-Rose, fille 

d'Albert Lavoie et de Marie-Blan­
che Fortin. Parrain et marraine,
M. et Mme Emile Proulx.

Le 28 mars, Marie-Lorraine, 
fille de Léopold Gagnon et de 
Françoise McMullen. Parrain, Re­
ger McMullen; marraine, Anna 
Dion, de Sainte-Félicité.

Le 2 avril, Jos.-Rejean, fils d'A­
dolphe Forbes et d'Estelle Ga­
gnon. Parrain et marraine, M. et 
Mme Maurice Forbes, oncle et 
tante de l'enfant.

Le 2 avril, Marie-Adorelle, fille 
de Hippolyte Desjardins et de 

Yolande Rivard, soeur de l’en- Alberta Bernier. Parrain et mar­
raine, M. et Mme Epiphane Mi- 

Le 19 mars, Joseph-Jean-Guy, chaud, 
fils de Yvon Rivard et de Juliet- V a -et-v ien t. —  Mme Emile | ver'
te Turcotte. Parrain, Edgar Pelle- Proulx est en promenade chez sa ~ D a n s  q u e lle s  v il le s  ch a n tera  t- .«mi sjorp M*nirrp A i]nç> Ml 
tier; marraine, Ailette Rivard, fille à Montréal. — M. et Mme | d a n s  la  p ro v in ce  d e  Q u e b e c . flfiuL H luL u lY Ifln lttu  fl f i llu  IVlr
soeur de l'enfant. Maurice Forbes à M atone. —  M. j d e m a n d o n s -n o u s  à  M. Turner.

Le 22 mars, Joseph-Jean-Ferdi- et Mme Rosaire Dorval, de Qué- , Ie ne me les rappelle pas tou- 
nand, fils de Léonard Marin, et de bec, passent une quinzaine au j *-_s de mémoire, mais je me sou-
Régina Pelletier. Parrain et mar- presbytère, ainsi que MM. Roméo v ê n s  a u  n io in s d e s  v il le s  sur v a n - M ontréal —  U n n o u v e a u  grou-
raine, M. et Mme Léo Pelletier, et Hector Emond de Rimouskl. — *es: M ontréal, Q u é b e c , Sherbroo- p e  d  A n g la is e s  m a r ié e s  à  des

Le 23 mars, Bernadette-Léda, M. Brunelle, de Qubec, chez M. T rois-R ivières, H ull, etc . so ld a ts  c a n a d ie n s  v ien n en t d'ar-
fille de Charles Bergeron et d'Al- Roger Turcotte. — M. et Mme Q u e lle  e st la  ra iso n  d e  s a

Parrain et mar- Arthur Leclerc, de Jonquière, en tournée?

ou
AB a p têm es . —  Le 27 février, Jo­

seph-Robert, fils de Georges Si­
mard et de Anne-Marie Lamarre. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Antoine Simard, oncle et tante 
de l'enfant.

Le 27 février, Marie-Alice-Clé­
mence, fille d'Eugène Turcotte et 
d'E.ttelle Bergeron. Parrain et 
marraine, M. et Mme C.-Emile 
Bergeron, de Grosses-Roches.

Le 19 mars. Joseph-Jean-Marc, 
fils d'Yvon Rivard et de Juliette 
Turcotte. Parrain, Jean-Eudes 
Carrier, de G.-Roches; marraine,

voir, J.A. Desrosiers, agent d'assu­
rances. C A R TES PR O FE SSIO N N E LL E Sla

acquérir  d e  la  part d e  la  
c a n d id a te  ou  l'é lu e .

C e con cou rs
é v e ille r  un gra n d  intérêt...

Le p u b lic  a im e  le s  film s du

—  A v o c a ts  -MATANE v a  certa in em en t Téléphone 71 C a s e  p o s ta le  403
n  » » y «  «  «■

ARSENE M ICHAUD
EN TR EP R EN EU R  DE FU N ER A ILLES 

EM BA U M EU R D IPL O M E  
S E R V IC E  A M B U LA N C E 

No 1. R u o  SI P a u l .  C ô té  E st d u  l a  C a l b id i a lo .

RIMOUSKL

Le 2 avril, la Chambre de Com­
merce des Jeunes de Matane, te­
nait son déjeuner-causerie men­
suel, à l'hôtel Bernier.

Le conférencier était le Dr Ro­
land Bergeron, président honorai­
re de la Chambre. Ce dernier ex­
posa un plan d’orientation de la 
jeunesse vers le progrès et le dé­
veloppement de la ville de Mata-

g en -
re d e Snow White ou  Blanche-
Neige. En ce  m om en t la  p rem ière

G A G N O N  & G A G N E
A V O C A T S

P a u l  E m ile  G a g n o n ,  C .R . 
G i l le s  G a g n o n  

I m m e u b le  d e  l a  C io  d o  P o u v o ir  
H IM O U SK I

11

n o u v e a u  
en  a

» » » v « « «
C A SG R A IN  & TESSIER

A V O C A T S

s£ 3 p
font. P e r r a u l t  C a s g r a l n .  C . R.

M a u r ic e  T o s s le r .  LL. L.
R IM O U SK I

I m m e u b le  B A N Q U E  C A N A D IE N N E  N A T IO N A L E  
B u r e a u  à  A M Q U I: Le d e u x iè m e  e t  l e  q u a ­
t r i è m e  v e n d r e d i  d o  c h a q u e  m o is  a u  b u r o a i  
d e  l 'h ô t e l  G a g n o n .

ne.
Il souligna l'importance primor­

diale de l’absorption du Canada 
and Gulf Terminal Railway par 
les chemins de fer nationaux,et de 
l'entretien d'une voirie hivernale 
entre Mont-Joli et Matane, afin de 
permettre des moyens de commu­
nication p lus. efficaces entre ces 
deux centres.

Le conférencier s'attaqua ensui­
te à l'embellissement de la ville,

H >v

LITAIRES A RRIV EES AU CANADA P o u r  l a . . ,
Vente, location et répara­
tion de machines à  écrire, ! 
machines à additionner.

ARTHUR GENDREAU, LL. ^
A V O C A T

I m m e u b le  B a n q u e  P r o v in c ia le  
RIM O U SK Iriver a u  p a y s  pour s 'y  étab lir  

en  atten d an t le  retour d e  leu rs  
— D onner a u x  c a n d id a te s  u n e  m aris. E lles éta ien t, pour la  p lu ­

part, a c c o m p a g n é e s  d 'en fan ts. 
Q u elq u es-u n s d e s  so ld a ts  le s  a -  
v a ien t p r é c é d é s  a u  C a n a d a .

L u n e  d e  c e s  fem m es  était 
ta in e  c e p en d a n t d e  
a tten d u e  par son  
r iv ée , car il a  fait le  gra n d  p lo n ­
g e o n  final d a n s  la  
d e l'E cosse  a v e c  so n  a v io n . Il 
s  a g is sa it  d e M m e F.L. K irkw ood, j 

d e P lym outh , A n gleterre , 
ren d a it à  M ontréal 
â g é  d e  trois m ois.

U n certa in  nom bre d e  m ilita i- I =  
res et d e  c iv ils  

I le  m êm e  b a tea u .

L’Im p r im e r ie  G ilb e r t , L ié e ,
RIMOUSKI.

phéda Carrier.
raine, M. et Mme Guillaume Cha- visite chez Mlle Blanche Lavoie.

B u r e a u  A m q u l  —  h ô te l  L an  g is  
Los l o r  o t 3 o m o  s a m e d i s  d e  c h a q u e  m ol» .

---------------------------» » » V « < « --------------------------

A LPH O N SE  G A R O N , C. R.
A V O C A T

kfieMV A S S U R A N C Ecer- 
n'être p a s

R IM O U SK I
Vol, Glaces, Incendie, Automobi­
le, Garantie, Responsabilité pa­
tronale, Responsabilité publique, 

"large i Accidents et maladie.
S.-Z. COTE, Enr.

L ucien  M ORIN, p rop .-géran t
RIMOUSKI, P. O.

B. P. 459

B u r e a u  à  A M Q U I (h ô to l G a g n o n )  le»  l e |  
o t 3 ô m o  s a m o d i s  d o  c h a q u o  m o is .

B u r e a u  à  M A T A N E  (h ô to l B u rn ie r)  l e s  l è m e  
o t 4 c m o  s a m e d i s  d o  c h a q u e  m o is .

---------------------------» » » V « « < -------------------------- -

m ari a  so n  ar-
%/

tard m er, au

,U£S0 P 0 ^les ARTHUR ST-ONGE  
A V O C A T  

E difice L ep age  
R im ouskl

■flTÉTRi^ qui se  
a v e c  so n  fils !

POUR/
C. P. 720 TéL 27R

B ureau  en  fin do  sem ain e  
à  A m quL

sont arrivés p a r  ]Sar *i M ; ,

-/ . ___
« IV H. v:

ENCORE 2 ANS DE G UERRE, 
AN M OINS

#>•//4 -  N o ta i r e s  -Si Pourquoi n e  p a s  p ren d re a v a n -  
M elb ou rn e. —  (P.C .) —  L 'as- ! ta y e  d s  notre lo n g u e  e x p é r ie n c e  

sistant- prem ier m inistre Frank d a n s 1 organisation do v o y a g e s
par terre ou par mer? Nous som­
mes a voire entière disposition. 

Adressez-vous à  F. Fortier, 
-,1 Agent du Trafic-Voyageur, Paci­

fique Canadien, Gare du Palais, 
Québec, représentant toutes les 
compagnies de navigation océa­
nique ainsi que toutes les Agen­
ces ae Voyages, ou à P. E. Gin- 
gras, Agent du District, Gare 
Windsor, Montréal.

l'if
r V QUELS SONT CEUX QUI DOIVENT FAIRE 

DES DÉCLARATIONS?
1r- s. 8r

sIg: RP EUDORE COUTURE
L ic e n c ié  e n  d ro ll  

N O T A IR E
B u r e a u x  i I m m e u b le  GILBERT 

D o m ic ile  i R u e  S t - G e m a l»  
RIM O U SK I

r Q." U mt Torde a  d éc la ré  qu'il fau d ra  e n ­
core a u  m o in s un an  pour d éfa ire  
l'A llem a g n e  et q u e  le s  A llié s  s e ­
ront ch a n c e u x  s'ils  p a rv ien n en t a  
va in cre  le s  Jap on a is d a n s une  
se u le  autre a n n é e . La gu erre en  
lia i

;< mSi vous Aies c é lib a ta ire  et q u e  votre rev en u  a it  d ép aeeé  $ 6 6 0 .0 0 — 
O u . si vous Ates m arié  et q u e  vo tre  rev en u  a it  d é p a ssé  $ 1 ,2 0 0 .0 0 — 
O u . si vous a v e :  sub i des dAduétions d 'im pô ts em 1943— v e u s  A svss
Imite u n e d eclaration .

!

i » » » > V  « « «
t QUELLES FORMULES FAUT-IL EMPLOYER? r < G L E A SO N  BELZILE

N O T A IR E
C e s s io n n a i r e  d u  G re lf e  d e  

L. d e  G . B o lz lle  (1895 1938) 
E d if ic e  B a n q u e  C a n a d i e n n e  N a t io n a le .  

R IM O U S K L  P . Q .
---------------------------------» » » V « e e ---------------------------------

dit-il, n e  p ro g resse  p a s  a u ­
tant q u e  le s  A llié s  s 'y  a tten d a ien t.

Pour tout revenu  au -dessous d e  $ 3 ,0 0 0 .0 0 , em ploye : la  Formule T .l 
S péc ia le .
Pour tout rev en u  au -dessus  d e  $ 3 ,0 0 0 .0 0 , em ployes l a  Form ule T .l 
GAnArale.ÏÏI'lsL ; S A IN T -O C T A V E -D E -M E T ISOÙ VOUS POUVEZ TROUVER DES FORMULES

S # -  A rp e n te u r% A VENDRE OU A  ECHANGERD é c è s . —  M ardi, est d é c é d é e  à  
M ont-Joli, M m e Joseph  R oy (Elm i- A c n a ls - v e n te s , é c h a n g é s  d e  tous  
re R ichard ' à  l'â g e  d e 78 a n s  e  4 ^ i i r e s  d e  p ropriétés, p a r  toute la  
m ois. L es fu n éra ille s  ont eu  lieu  à  P '°  vin  ce . Pour p lu s  a m p le s  d é ­

tails. a d ressez -v o u s: AI.B1NI SAM -

Vous pouves o b ten ir  les formule# d a n s :
1. Les B u reau x  d e  Poete.
2. Le B u reau  de  l'Im pôt su r le R evenu d e  votre d istrict.

b*
■»» » V « « *% ' •  I LOUIS-LEO D O Y O N

A R PEN TEU R -G EO M E TR E 
I n g é n ie u r - F o r e s t i e r  C o n se il

240 R u e  Si G e r m a in1 Votre prom pte coopéra tion  est in stam m ent req u ise  Plus de  2 ,0 0 0 ,0 0 0  d e  
C a n a d ie n s  feront des  d éc la ra tio n »  d 'im pôt sur le  revenu . Vous pouves a id e r  
e n  a lla n t c h e rc h e r vos form ules m a in ten a n t, en les  rem plissan t e t e n  les poetaat 
prom p tem en t.

Il est im portan t q u e  les form ules d e  d é c la ra t io n s  d ’impôts su r le revenu  soient 
prom ptem ent rem ises P rem ièrem en t, ces form ules doivent Aire rem plies pour 
ob ten ir le créd it des déd u ctio n s  d im pôts q u i vous sont dues. D eu xièm em en t, 
pour réc la m e r  tout rem boursem ent a u q u e l  vous a v e s  droit. T roisièm em en t, 
pour é ta b lir  la  Portion d 'E p a rg n e  d e  vos im pôts q u i doit vous être rem boursée 
a v e c  in té rêt a p rè s  la  g u e rre

Faites vos d éclaration s m a in ten a n t, e t  pas p lus tard q u e le  $0 avril 
pour év iter  l e  p én a lité  d e  5% de vo tre  Im pôt.

/l Sain t-O ctave au  m ilieu  d 'u n e très ... , , _  _
g ra n d e  a s s is ta n c e  d e p aren ts et c ^ m u n ®u b le3 ' Cl Pl

6z7. Sherb rook e. B u reau , 8 .rue
King Est. apt. 1, tél. 1657-M .

T6I. 124
RIM O U SK I

V4
am is. N o s  c o n d o lé a n c e s  a u x  fa m il­
le s  en  deu il.

B ap têm e.— A été  b a p tisé  Jean- 
Jacq u es enfant d e  M. et M m e M a u ­
rice D oiron. Parrain et 
M. et M m e Jean B érubé, g ra n d -o n ­
c le  et gran d -tan te  d e  l'enfant.

S a m ed i, à  la  S a lle  M u n ic ip a le , 
i 3Ut lieu  la  distribution d e s  carn ets  
1 d e rationnem ent.

N o tes  L o ca les . —  M. et M m e  
L éopold  D ubé, q u i ont p a s s é  l'h i­
ver à  A rv id a , sont r ev en u s.

— M lles A. L andry et R é so n n é  i 
B ou lan ger, d e  R im ousk l. ont p a s -  1 C ourtier en  fruits et lé g u m e s  
s é  le  d im a n ch e  ch ez  leur a m ie  
M lle T h érèse  M artin.

\ VvVV•.i

-  M é d e c in• • ,

. ■4

-  C o u r t ie r  -/

* V : ?» m arraine,
Dr J.-O. DRAPEAU

M ED ECIN -CH IR U RG IEM  
D e» H ô p i ta u x  d e  P a r is  

124 r u e  S I G e r m a i s  
R IM O U SK I

»> »  »  y  «  «  «t

J.-ADEO DAT DRAPEAUi.
C o u tin r  d 'A s s u r a n c o s  G é n é r a le » ,  V ie , F e n  

A u to m o b ile * , A c c id e n t  e t  M a la d i e ,  e tc . 
BU REA U:

D o sro s io rs  & D io n n e .
T é lé p h o n a  75

Le »olde q u i re tte  dû »ur votre im p ôt d e  1H1 p eu t être p a y é  *  verni le  
IT « . *  «u bli A U C U N : PENALITE.

-M Û
31 ooûl R u e  L o p a g o ,  p r é »  d u  G a r a g eS

€ -------

RIM OU SK

m ? Dr OMER LECLERC. M. D.
M é d e c in e  g é n é r a l e  e t o b s té t r iq u e .  

S P E C IA L IT E : M a la d ie »  d e »  e n fa n ta .

/ /DEMANDEZ VOTRE "FEUILLET T .4  
À VOTRE PATRON

4 » » v « « ai ;

i l l I r é n é e  G e n d re a u
A v a n t -m id i ,  c o n s u l ta t io n »  à  l 'H ô p ita l .  

H e u re *  d o  B u r e a u :  2 6  4, l 'a p r è s - m ld L  
S o i r é e :  7  6  9 h e u re » .

Pour av o ir un  a p e rç u  d e  vos revenu» e t  d e  vos déduction» d ’impôt» e n  1 9 4 ^  
d e m an d es  à  votre p a tro n  le  cop ie  d u  "F eu illet T .4 "  q u 'il  a  rem pli et rem is a a  
G ouvernem ent. Faite» ceci. Vous é p a rg n e ra s  d u  tem pe e t vous a id e ra»  asad  
6  prévenir le» e rreu rs. RIMOUSKI, P. Q .

— M. et M m e O c ta v e  T h ibau lt ! Tel. : R és. 639; Entrepôt 61 I 
sont a l lé s  à  M ontréal a u  com m en - -$» 
cernent d e  la  se m a in e .

iv] U 156, SI G e r m a in .
RIM O U SK I! T é l .:  631

*»» A

g .• F

,  m
T

• h;,:,. — M. H ector Fortin, q u i a  p a s s é  
l'h iver à  M atan e , e st d e  retour 
d a n s  s a  fam ille .

— M lle H é lén a  P e lle tier  est de  
retour a p rès  a v o ir  p a s s é  q u e lq u e s  
jours à  Q u é b e c  c h ez  s a  so eu r  M m e  
LJ. Saint-L aurent -et à  R iv ière-d u -  
Loup c h ez  d e s  p aren ts .

— M. A lbert M orin e s t parti lu n ­
di dern ier pour Franklin , C ôte  
Nord.

— M. et M m e A lfred  P elletier  
so n t r e v e n u s  d 'u n e  p r o m e n a d e  à  
Q u é b e c  et Saint-A ndré.

T ilj  /

i  i  i :
:; h

zCS J.A . GENDREAU, O . D .v

»
/ O P T O M E T R IS T E -O P T IC IE N SAINT-FABIEN

% i BUREAUX i

AMQUI —  2»m e LUNDI DU MOIS. HOTEL LANGIS

1er LUNDI DU MOIS. HOTEL CHAMPLAIND O M I N I O N  D U  C A N A D A — M I N I S T È R E  D U  S Ï V F N U  N A T I O N A L : i
M O N T-JO LI

MATANE —  1er MARDI DU MOIS. HOTEL SIMARDDIVISION DE L’IMPÔT SUR LE REVENU% » TROIS-PISTOLES — 1er JEUDI DU MOIS DE 9 H. A  MIDL HOTEL TROIS-PISTOLESr C  M A S H  ILUOTTCOLIN OltSON

ü .
I
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L e PR O G R E S DU GOLFE R im o u s k l,  v e n d r e d i, 1 4  a v r i l  1 9 4 4
S E S S IO N  DE LA REGIE D E S  

SE R V IC E S  P U B L IC S  
A RIM OUSKI

— M lle  V ic to ire  P  in  crult, g .m .g . ,1 P e tite  h is to ire  
d e  Q u é b e c ,  é ta i t  e n  v ille  a u  com - _____________  ___
m e n c e m c n t d e  la  s e m a in e ,  p o u r  [)N E CEREM ONIE “ CIVILE
a s s is t e r  a u x  fu n é r a i l le s  d e  so n  
f rè re  M . T h é o d u le  P in a u lt.

M . F ra n ç o is  M e u n ie r , d e  
S a in t- J o s e p h  d ’A lm a . M. P a u l  
M e u n ie r , d e  S h ip s h a w , e t M m e 
A lb e r t T re m b la y , d e  Q u é b e c , é- 
ta ie n t  e n  v il le  c e tte  s e m a in e  p o u r  
a s s is t e r  a u x  fu n é ra i l le s  d e  le u r  
m è r e  M m e  Is id o re  M e u n ie r . M.
W illie  P ro u lx . d e  Jo n q u iè re s , e t 
M . A lb e rt T re m b la y , d e  Q u é b e c , 
so n t v e n u s  a u s s i  a u x  fu n é ra il le s  
d e  le u r  b e l le -m è re , M m e  M e u n ie r .

— M . G e rm a in  C ô té  e t s a  n iè c e ,
M lle  G a b r ie l le  B e rn ie r o n t p a s s é  
la  fê te  d e  P â q u e s  à  M o n tré a l e t 
O tta w a .

— M lle s  T h é rè s e  e t M a rg u e r ite  
G a g n o n  o n t p a s s é  la  fê te  d e  P â ­
q u e s  â  Q u é b e c  c h e z  le u r  s o e u r  
M m e  Q u e lle ! .

— M m e M o ïse  G a g n o n , d e  Q u é - 
i b e c . e s t  v e n u e  a s s is te r  a u  s e rv ic e

[ s é  u n e  h e u r s  l 'o n  s e  s é p a r a .
Le c o n tr a t  a  m a in te n a n t  fo rc e  

d e  loi. Il n 'y  a  p lu s  d e  « fu tu r  » 
n i d e
n a n t  e t m a d a m e  P h il ip p e  M i­
g n e a u lt .

ils  s o n t  p a r t is  s o u r ia n ts ,  le  b o n ­
h e u r  s u r  le s  tra its , le  c o e u r  p le in  
d 'e s p o irs .  B o n n e  c h a n c e  e t lo n g u e  
v ie .

M ORT DE M . M O D U L E  
PINADLTil

Pour le printempsfu tu re  ». Il y  a  le  l ie u te -AU CA M P MILITAIRE
U n a n c ie n  p ro s p e c te u r  d e  m in e s  

e t a n c ie n  ch e f  d e  p o lic e  d e  l a  v i l ­
le  d e  R o u y n , M. T h é o d u le  P in a u lt ,  
e s t d é c é d é  d im a n c h e  d e rn ie r ,  le  
9 a v r i l ,  a p r è s  u n e  b r è v e  m a la d ie ,  
à  l 'h ô p i ta l  S t-Jo se p h  d e  n o tr e  
v ille .

PO RTEZ DES CHAUS­
SURES DU

Q U E S T IO N  DE L 'A U T O B U S (C o m . s p é c .  a u  « P ro g rè s  
d u  G o lfe  » )LA

I d a n s  la  
d u  P a la is  d e  
d e s  S e rv ice s  

sp é c ia le

C e t a v a n t- m id i ,  
s a l le  d 'a u d ie n c e  
Justice, l a  R égie _
P u b lics  tien t u n e  s e a n c e  
pou r d éc id er n o ta m m e n t, a

d e u x  d e m a n d e s  de- 
d e  la  p a r t  d e

L a  g u e r r e  a  d o n n é  lie u  à  b ie n  
d e s  in n o v a t io n s  —  p a s  to u te s  a - ,
g r é a b le s ,  o n  le  s a i t  d o n t cer- P ian P îjilIp Ç  O r ig in a ire  d e  R im o u sk i, d a n s
la in e s  d a n s  n o tre  p ro p re  p e ti te  r iu ll ljd lI lu O  . la  p a r t ie  m a in te n a n t  o c c u p é e  p a r
v ille  v a le n t  d  ê tre  n o té e s . ----------  la  p a r o i s s e  d e  N .-D . d u  S a c ré -

A in s i, p o u r  la  p re m iè re  fois M. e t M m e  L o u is  P in e a u lt.  d e  C o e u r , il a v a i t  d e m e u r é  p e n d a n t  
a p p a r e m m e n t  d a n s  1 h is to ire  d e  j M a ta n e . a n n o n c e n t  le s  f ia n ç a i l le s  p lu s ie u r s  a n n é e s  à  R o u y n , o ù  il 
R im o u sk i, s a m e d i  so ir, 8 a v r i l  | ie u r  fille  Y v e tte  
1944, u n  c o n tra t

SAINT-GEORGESIN D ISCR ET.

u n  se rv ic e  
p r é s e n te m e n t  
v o n t  l a  R é g ie , l 'u n esrasrsi-.
p ro p r ié ta ir e  d e  ta x is .

à  M . E lz é a r  o c c u p a  le s  fo n c tio n s  d e  c h e f  d e  
d e  m a r ia g e  hit G a u v re a u ,  d e  R im o u sk i, fils d e  p o lic e  e t d 'h u is s ie r .  Il é ta i t  â g é  

p a s s é  et s ig n é  d a n s  u n  c a m p  mi" M. le D o c te u r  Jo s e p h  G a u v r e a u ,  d e  58 a n s  e t c é l ib a ta i r e .
d é c é d é , e t d e  m a d a m e  G a u v r e a u , m-V' %e t

■l i ta ire .
S n o b is m e  ? M a is  n o n ... P a s  le  j e  M o n tré a l.

m o in s  d u  m o n d e . Il y  a v a i t  u n e j .  —---------------
r a i s o n  m a je u re .  Le fu tur, é ta n t 

o n  d u ty  », n e

-Jr:'S in g u liè re  c o in c id e n c e , s o n  f r è ­
re  le  Dr Jo su é  P in a u lt  e s t d é c é d é  
é g a le m e n t ,  l 'a n  d e rn ie r , le  d im a n -  ! 
c h e  d e  P â q u e s ,  q u i s e  t r o u v a it  ê  , 
tre  le  25 a v ril. Il é ta i t  le  d e rn ie r

\ v--.1. '
J);

\1/'

B A L L E  M O L L EN O I E S  L O C A L E S U  ■■■;• ■ > « ...l'o ffic ie r d u  jou r,
p o u v a it  s o u s  a u c u n  p ré te x te  q u it j 

T 'e n  D u q a s  e t M . A lex , d e  so n  o n c le  M . T h é o d u le  P in a u lt.  te r  le  c a m p . Il a v a i t  fa llu  s  a r r a n -  
— M e u c i  m j3 re s  j g  l a  Ré" — M m e A lfre d  L a v o ie  e t s a  g e r  a u tr e m e n t .  Le c o n tra t a u r a i t  P ro g rè s  d u  G o lfe

L arivuc re . n e ., p ^ ^ g  so n t e n  s o e u r  M lle  A n to in e tte  B a n v ille !  nu  s e  s ig n e r  la  v e il le  o u  le  len - n is é  e n  v u e  d e  g a g n e r  la  c o u p e  V ic to ire  P in a u lt, g .m .g .. d e  Q u é -
q ie  d e s  6 p o u r  s i é g e r  a u  p a s s e n t  la  s e m a in e  à  M o n tré a l, d e m a in , m a is  p e r s o n n e  n e  te n a i t  A lbert M ic h a u d  » p o u r  la  tro i- j b e c , e t la  R ev . M è re  d u  C a rm e l ,
v ille  ° u ,°  pA gie  d o n t M . D u g a s  — M . E d o u a rd  e t J e a n  C a ro n , à  c e  q u e  ce  fût le  V e n d re d i S a in t , s ié m e  a n n é e .  d e s  U rsu lin e s  d e  M éric i, a in s i  q u e
n o m  e ?  P lu s  d e  25 c a s  d u  c o llè g e  B reb eu f d e  M o n tré a l, p a s  p lu s  d 'a i l le u r s  q u 'à  tra v a il-  Si Le P ro g rè s  a r r iv e  c h a m p io n  p lu s ie u r s  b e l le s - s o e u rs  e t b e a u x -
e s t  le  P ^ s  so n t v e n u s  p a s s e r  le s  v a c a n c e s  H " le  jo u r d e  P â q u e s .  e n c o re  c e tte  a n n é e ,  la  c o u p e  lu i frè re s , e n tr e  a u tr e s  M m e  Jo s u é  P i-
le u r  s e r ° n  ■ Q D e s ro s ie rs , d e  d e  P â q u e s  c h e z  le u r s  p a r e n t s  M. La c é ré m o n ie  é ta it , v a  s a n s  d ire , r e s te ra  d é f in it iv e m e n t. M a is  il a u -  n a u lt .  d e  n o tre  v ille , e t M m e  E m ile

a l  é ta i t  e n  n o tre  v il le  e i M m e  A m é d é e  C a ro n . d é p o u rv u e  d e  to u t c a r a c tè r e  m i- r a  d e s  c o n c u r r e n ts  q u i  n 'e n te n d e n t  N ico le , d e  Bic, e t le s  d e n ti s te s  F.
C a u s a p s c a ^  ^  s e m a in e  _ M .  le Dr e t M m e O c ta v e  li ta ire . Q u e lq u e s  o ffic ie rs  e n  u n i-  p a 5  c é d e r  le u r s  d ro its  e t fe ro n t G a u d r c a u  et A le x is  D é ry , d e

1 m  ' dor-" B la is  a  p a s s é  u n e  D r a p e a u  o n t p a s s é  la  fin  d e  se - fo rm e , m a is  p a s  d e  ta m b o u rs ,  p a s  to u t le u r  p o s s ib le  p o u r  le  v a in c r e .  Q u é b e c , e t p lu s ie u r s  n e v e u x
• Sq M o n tré a l, O t ta w a  e t m a in e  à  Q u é b e c . d e  fu s ils , p a s  d e  p ré s e n ta t io n  H y  a u r a  u n e  a s s e m b lé e  d e  la  n iè c e s .  D eu x  d e  s e s  frè re s , li

m a rn e  i n t é r ê t  d e  s o n  corn- — M lle S im o n e  B é la n g e r  e s t a c -  d 'a rm e s . . .  _ _ lig u e  d e  b a l l e  m o lle  d im a n c h e  L.-G. P in a u lt.  d e  C a m p b e l l to n , e t
1 ° r° n  ° m m e  B la is  l 'a c c o m p a g n a i t ,  tu e l le m e n t a  Q u é b e c , 1 in v ité e  d e  L es c o n f rè re s  o ffic ie rs  d u  fu tu r p ro c h a in  p o u r  c h o is ir  le s  é q u ip e s  le  D r Jo su é  P in a u lt,  d e  R im o u sk i, 
mer<M  G ré a o ir e  B la is  d e  CaU " M . e t M m e L éo p o ld  F ra n c o e u r ,  a v a ie n t  p o u r  la  c ir c o n s ta n c e  o rg a -  et a r r ê te r  u n e  c é d u le  d e s  jo u te s , é ta ie n t  m é d e c in s , e t u n  a u tr e  le

—  chez sa soeur M m e  d e  l 'A v e n u e  B e lv é d è re . n is é  u n e  p e ti te  so iré e  i n t i m e . ----------------------------------------- --  Dr A lfred  P in a u lt,  d e  M o n tré a l , é-
^ n C M nrU sett=  à  l 'o c c a s io n  d e  - L e  c p l L u c ien  d 'A u te u il .  d u  p r e s q u e  fa m il ia le , e t r ie n  m o in s  K os C o llè g e s  a u  M ic ro  'a i t  d e n tis te .
P â a u e s  E lle a  v is ité  s e s  e n fa n ts  c a m p  d e  R im o u sk i. a  p a s s é  la  se- d u e  m a r tia le .
fo u is -M c u ie  e t Je a n -Y v e s  a u  M o- m a rn e  a  S a in t-J e a n -d e -D ie u  c h e z  La fu tu re  m a d e m o is e l le  F lo ren - 
L o u is  M a r ie  J n rrronfs c e  M o n s se tte . a r r iv a  a u  m e s s  d e s
n a s te r e  d e s  r 3u  m e s .--------------- —  3 _ M lle  M a r c e lle  B é la n g e r  p a s -  o ffic ie rs  v e rs  n e u f  h e u re s  tren te .

s e  q u e lq u e  te m p s  à  S a in t-Jo h n , a c c o m p a g n é e  d e  so n  p è re  M.
N.B., l 'in v ité e  d e  M. e t M m e A n- S é ra p h in  M o n s se tte . d e  M m e

G a s to n  S o u m is , s o e u r  d u  fu tur, d e  
M m e A . F o u rn ie r  e t d e  M lle  P e a r l  
Sm ith , d e  C h a n d le r ,  a m ie  d e  to u ­
jo u rs  d e  la  fu tu re . P e u  a p r è s  a r ­
r iv è re n t M m e M o risse tte , m è re  d e

m
s u r v iv a n t  d e s  fils d  E lz é a r  Pi- 

Le n a u l t  e t  d e  V ic to ria  R o u s s e a u , 
e s t d é jà  o rg a -1  D eu x  s o e u r s  lu i s u rv iv e n t:  M lle

Le C lu b  d e  b a l l e  m o lle

I

PACKARD k ru n  la c é , ta lo n  m ilita ire .
" G o o d y e a r " $6.00c o n s tru c tio n

EAGLE B r o g u e b ru n  la c é $ 5 . 2 5— M .

a u e t

M A D E L E IN E M o d è le  e s c a r ­
p in  e n  c u ir  b ru n

I Ï T " , trè s  so u p le , ta lo n  
m ilita ire $ 5 . 0 0j

mS e s  fu n é ra il le s  o n t e u  lie u  à  laN O U V EA U  S U C C E S  PO U R  L E S  - ^ e d r a l e  m a rd i m a tin . 

D E L E G U E S  DU S E M IN A IR E  : f a m ï L T n T u T 3 n d o l c a n c e s  a  l a
D E  R IM O U S K I

I
A  V EN DRE

L a  m a is o n  q u i  s e r v a i t  v -m p~  
p r e s b y tè r e  a  S a in t M O R T  DE M m e  IS ID O R E  

M E U N IE R
L es é lè v e s  d u  S é m in a ir e  d e  Ri­

m o u sk i q u i, d im a n c h e  d e rn ie r , 
on t p ris  p a r t  a u  to u rn o i é lim in a to i 
re  d u  c o n c o u rs

to n io  G a g n o n .
— M . b e r o m e  A sse lin , a v o c a t ,  

e s t  d e  re to u r  d 'u n  v o y a g e  d 'a f- 
p ro le s s io n n e lle s  à  M ont"

r a i r e m e n t  a e  „
Y v e s  s e r a  v e n d u e  à  1 e n c n e r-  
b l iq u e  le  lu n d i  17

d e  l é g l is e  d e  Rim ous.-:: 
10 h e u r e s  d e  l 'a v a n t -m id i .

p u
-a v r i l  a

N o s c o llè g e s  a u  ----------
____  , , . . . .  . . . . .  c  • . m ic ro  » o n t e n c o re ,  c e tte  lo is, tri- M m e  Is id o re  M e u n ie r  (E lis a b e th

— Il n 'y  a  p a s  e u  d e  s e s s io n  d e  a  iu tu re ' M lle  M a d e le in e  S a in t-  o m p h é  d ,  ie u r s  c o n c u r re n ts ,  é lè -  P ro u lx ) e s t  d é c é d é e  v e n d re d i  d e r -  
la  C o u r s u p é r ie u re  c e  m o is-c i. a  L a u re n t d e  Q u e b e c .  T o u s fu ren t veg  d u  s é m in a i r e

a c c u e i l l i s  p a r  le s  l ie u te n a n ts  et 
m e s d a m e s  P a ra d is ,  G a r ié p y , A- 
m io t. le  l i e u te n a n t  L a m a rc h e  et.

a m ire s
re a l .

.site

S a in te -C ro ix , n ie r , 7 a v r i l ,  a p r è s  u n e  b r è v e  m a ­
lls  on t o b te n u  7 p o in ts  e t le u r s  la d ie .  à  l 'â g e  d e  59 a n s .  L ui s u r ­
c o n c u r re n ts  d e  S a in te -C ro ix  4 r e. v iv e n t so n  m a r i  M . M e u n ie r , d e u x  ! 

, , , . L a s é a n c e  e u t lieu  à  l 'E rm ita o e . ills  M M . F ra n c o is  M e u n ie r , c o n - 1
na. U‘°  ° m f n ' p  CL. .Y.u r *"'! à  M o n tré a l. L es d é lé g u é s  d e  Ri- tr e m a itre ,  d e  S t-Jo se p h  d 'A lm a ,  e t 
m e m e , e îe u  e n a n  u  ipp-e î m 0 u sk i é ta ie n t  M M . R e n é  T rem - P a u l M e u n ie r , c o n s ta b le  d e  S h ip -  
gn .e,?u  " , * . ,, b la y .  é lè v e  d e  P h y s iq u e , J a c q u e s  s h a w  <Lac S t-Jean » , et q u a tr e  fil-

L h o m m e  d e  Loi —  e n  1 o cc u r-  L a n g is_ d e  P h ilo s o p h ie  1ère  a n -  le s : M m e  W illie  P ro u lx  (J u lie tte ) , 
ro n c e  e  re s  s y m p a  îq u e  e  n é e _ e | J e a n - M a r ie  Jo ly , d e  R h é- d e  J o n q u iè re , M m e  H e n ri B élan*  

u ° re  o u .u r e ,. , 1 so n  G n,roe to r iq u e . L es  d é lé g u é s  d e  S a in te*  g e r  ( J e a n n e tte ) ,  d u  2e r a n g  d e  
u n  P 2 u  a p r e s  d ix  h e u re s .  A p re s  C ro ix  é ta ie n t  tro is  é lè v e s  d e  R hé- R im o u s  i. M m e A L te rt T r e m b la y  
q u e lq u e s  m in u te s  d e  c o n v e rs a -  ,0 riq u e . M M . J e a n - P a u l  L a b re c q u e . « A n to in e tte ) , d e  Q u é b e c ,  e t M lle  
t.on , on  p ro c é d a  a  l e tu d e , c la u -  ,can.paul p in s o n n e a u l t  et Jo s e p h  E ste lle  M e u n ie r , q u i d e m e u r e  
se p a r  - a u s e ,  e  îm p o r a n  o p a | e n a u d e . Le su je t d e s  Q u es tio n s  v e c  s a  s o e u r  M m e  B é la n g e r  à  
c u m e n t. F .d e le  a  s a  re p u ta tio n , le  s e  a p p o r t a i ,  à  « l 'a r c h i te c tu re  à  R im o u sk i. La d é fu n te  é ta i t
' ^  al-rG ut ° U UJ °  SC IT'0 n  * j- .  UnG h a v e r s  le s  â g e s ,  d e p u is  le s  E g y p - s o e u r  d e  M . F ra n ç o is  P ro u lx , d e  
a d m ira b le  p a t e n c e ,  r é p o n d it  a v e c  tien5  ju s q u -à  n o s  jo u l5  , ,  n o tre  v ille , et la  fiUe d e  M. F ran -
ci p  u s  g r a n  e io n / e i  a n c e  a  Le to u rn o i f in a l e t d é c is if  a u r a  ç o is  P ro u lx , d é c é d é , a u tre fo is  c u l-  j 

to u te s  le s  q u e s  ,o n s . d e m a n d e s  d e  j ,  a v r i l  g, d u r e r a  , h e u re .  t iv a te u r  d g , 
p re c is io n s , ta n t  e t s i b ie n  q u e  m o u s H
v e rs  la  d e m ie  d 'o n z e  h e u r e s  to u s  
é ta ie n t  d 'a c c o rd .  T o u s  le s  a s s i s ­
ta n ts  s ig n è re n t,  le s  fu tu rs  c o m m e  
c o n tr a c ta n ts ,  le s  a u tr e s  c o m m e  
té m o in s , a u  b a s  d e  l 'i r r é v o c a b le

A  V EN DRE
P e in tu re , v e rn is , é m a u x  

_ _ p lu s  le  g a llo n . T ô le , lo ck , 
r é b e n th in e ,  c im e n t à  to itu re . T ra n s  
p o r t p a y é .  SK ID O O  PA IN T . tib02. 
d e  l 'E p é e , M o n t r é a l_________________

$1.65 R im o u sk i, p a r c e  q u e  ln o n .  ju g e  
le C a n n o n , q u i d e v a i t  p ré s id e r  c e  

te rm e  d 'a v r i l ,  e s t p ré s e n te m e n t  
r e te n u  a  M o n tre a l  p a r  1 e n q u e te  
r o y a le  su r  la  p o lic e  q u 'i l  p ré ­
s id e .

M A C H IN E R IE  DE M O U L IN  A  S v U  | — L ia ie n t d e  p a s s a g e  à  R im ous- 
EQ U IPE M E N T  DE CAl»lR : xi, a  1 o c c a s io n  d u  m a r ia g e  Mi- 

S to c k  é n o rm e  d e  m a c h in e r ie  g n a u lt-M o r is s e tte ,  M m e  G a s to n  
n e u v e  e t  u s a g é e  p o u r  m o u l in s  a  w0u m is . d e  M o n tré a l, M lle s  P e a r l  
*c ie , c o u r ro ie s , p o u lie s ,  a r m e s  d e  a m itn , d e  C h a n d le r .  J e a n n in e  
c o u c h e  e tc . C o u v e r te s ,  lits , m a te -  B e a u lie u , d e  h iv ie re -d u -L o u p , M a 
la s ,  c a b le  e tc . D e m a n d e z -n o u s  m  d e le in e  S a in t  L a u re n t, d e  Q u é a e c  
fo rm a tio n s . N o u s  p o u v o n s  v o u a  1 jviM. G e r a r d  M ig n a u K  d e  H a liia x  
fa ire  é p a r g n e r  d e  l 'a r g e n t  e t J a c q u e s  M o n s se tte , d e  M ont

M . Z a g e rm a n  & C ie  L im itée, j j 0 h,
B a rv ie w  R o a d ,

O tta w a ,  O n t

te t
fiL
Uï

-

y *
a* %
la S

%
,— M lle s  L u c ie n n e  L a n d ry  et Ri 

ta  D u b é  so n t r e v e n u e s  d 'u n  v o y a
i i

Ri-
; g e  à  Q u e b e c .

— M lle  G e o rg e tte  D e c h a m p la in . 
d e  L u c e v ille , e s t d e  re to u r  d 'u n  
v o y a g e  à  Q u é b e c , o ù  e lle  e s t a l ­
lé e  e n  lin  d e  s e m a in e .

— A p rè s  d e u x  a n s  d a n s  l’a r ­
m é e , le  s o ld a t  A n d ré  P a q u e t,  d e  
L u c e v ille . e s t d e  re to u r  d e  V a n ­
c o u v e r  o u  il a  s é jo u rn é  q u a tr e  
m o is . Il a  m a in te n a n t  u n  c o n g é  d e  

| o m o is  d a n s  s a  fa m ille .

FERM ES A  V EN D R E
S itu é e s  p r è s  d e  l a  s ta t io n  d e  

S a in t-M o ïs e . S 'a d r e s s e r  à  la  B an  
P ro v in c ia le  d u  C a n a d a ,  S a y a -  

b e c , Q u e .

L E S  L IV R E S  D E C L A S S E  D E S C fu n é ra il le s  o n t e u  lie u  m a r ­
d i m a tin , à  ia  c a th é d r a le Br*

a u  m i- ;
lieu  d 'u n  g r a n d  c o n c o u rs  d e  p a -  ■ 
re n ts  et a m is .

P E T IT S  F R A N Ç A IS
q u e

U n e  s o e u r  d e  la  d é fu n te , M m e  
, , A lp h o n s e  N a d e a u ,
b o n n e  p a r t ie  d e  b e r t  B e lla rm in .

m o in e  d e rn iè re ,  le  5 a v ril, 
d e u x  jo u rs  a v a n t  M m e  M e u n ie r .

N o s  s in c è re s  c o n d o lé a n c e s  à  la  
fa m ille  e n  d e u il.

Mc o n tra t, le q u e l  n e  d e v a i t  c e p e n ­
d a n t  e x is te r  lé g a le m e n t  q u e  le  s a i t  n a q u è r -->
s u r le n d e m a in  m a t in  à  c o m p te r  d e  n o s  liv re s  d e  c la s s e ,  e n  m a n q u e  
la  m e s s e  d u  m a r ia g e  c é lé b ré e  e n  m a in te n a n t  et so u ffre  a u s s i  d ’u n e  
fa c e  d u  m a î t r e - a u te l  d e  n o tre  c a -  p é n u r ie  d e  fo u rn itu re s  d 'é c o lie rs .

L a p ro d u c tio n  d e  c e s  effets n 'e s t  
U n s u c c u le n t g o û te r  s 'é ta i t  p ré -  p lu s  q u e  le  q u a r t  d e  c e  q u 'e l le  

n a r é  d u ra n t  la  c é ré m o n ie  e t ch  a -  é ta i t  a v a n t  la  g u e r r e .  L es e n fa n ts , 
c u n  d é v o r a  s a  p a r t  a v e c  a u ta n t  q u i p o rte n t to u s  d e s  s a b o ts  d e  
d e  c o n v ic tio n  q u e  d 'a p p é t i t .

P u is , a c c o m p a g n é e  a u  
o a r  so n  frè re  le  fu tu r.

L-1 F ra n c e ,  q u i n o u s  fo u rn is-  
u n e d e  S a in t-R o -  i 

e s t d é c é d é e  l a  se - iC O U R  SU PERIEU RE
C A N A D A , P ro v in c e  d e  Q u é b e c .  

D is tr ic t d e  R im o u sk i. C o u r  S u p e  
r ie u re . N o  8707.

D a m e  G e o rg in a  G é o rg ie n n e  L a 
v o ie , d e  l 'e n d ro it  a p p e l é  St- ' 
l e s  G a m ie r ,  é p o u s e  c o m m u n e  e n  
b ie n s  d e  P a u l P rou lx , 
c o lo n  d e  1 e n d ro i t  a p p e lé  S t-C h a i 
le s  G a m ie r ,  e t  d e m e u r a n t  a c tu e l ­
le m e n t  e n  l a  P ro v in c e  d u  N o u ­
v e a u -B ru n sw ic k .

so it &■ ,i $ # L
th c d ra le . $ 8.

/
■har M a r i a g e  à  l a  c a t h é d r a l e ■

\D a n s  la  V a l lé ec i- d e v a n t
b o is , n e  p e u v e n t  o b te n ir  d e s  c a -  

p ia n o  h ie r s  q u 'e n  p r é s e n ta n t  d e s  tic k e ts  
m a d a m e  d e  ra t io n n e m e n t e t le u r s  tra d it io n -  m *n ^ e  C a u s a p s c a l  à  V a l-B rillan t, 

m a a n i f iq u e  n e ls  s a c s  e n  c u ir  o n t é té  r e m p la -  e * a v e c  1111 P e u  d e  te m p s  d o u x  le s
a u to m o b il is te s

L u n d i, le  10 a v ril, le  l ie u te n a n t 
P h il ip p e  M ig n e a u lt ,  fils d e  M. et 
M m e  Jo s e p h  M ig n e a u lt ,  a  é p o u s é  
à  la  c a th é d r a le  M lle  F lo re n c e

H ier, la  c h a r r u e  a  o u v e r t  le  c h e - I
iSÎV

S o u m is  p a r  u n e
„„ . .... , o . c h a n s o n  n o u s  r a p p e l a  q u e  la  p e -  c é s  p a r  d e s  s a c s  d e  cu ir-e rza tz ,
M o n s s e tte .  fille  d e  M. e t M m e  S e- p é o in a  M ig n e a u lt ,  q u i ja d is  fit d e  p a il le  o u  d e  ra ffia .
r a p  m  o n s s e  e. a  o n e  îc ion  r £s o n n e r  ja  v o û te  d e  n o tre  c a th é -  Il é ta it d o n c  in é v i ta b le  q u 'i l  su r-  - ------— P r e s q u e  c h a q u e  n a v ir e  o u  é ta b l is s e m e n t  n a v a l  a  u n e  m a s c o tte ,

e_ e u r  ,u  _ . OIy l e ^. - " d r a le  so u s  l'e ffe t d e  s a  m é lo d ie u -  g is s e  u n  « m a r c h é  n o ir  » d e s  l iv re s  m e n t  P é ta in  a  p ro m u lg u é  u n e  ré -  g é n é r a le m e n t  u n  c h ie n  o u  u n  c h a t .  C e lu i q u e  n o u s  v o y o n s  s u r  c e tte
° .  e . • n^a n  q . RCiy  G î .  e v e  s e  v o ix  c la ire , r ic h e  et e x p re s s iv e , et d e s  fo u rn itu re s  d 'é c o le .  A in s i  fo rm e  d e  l 'e n s e ig n e m e n t  e x ig e a n t  p h o to  e s t  « T o n y  ». la  m a s c o tte  d e s  c a s e r n e s  n a v a l e s  « M ont-

c e . v ic a i re  a  - o e r  e a rm in . P a v a ;t e n c o re  c h a n te r .  u n  d ic t io n n a ire  la t in  d 'o c c a s io n ,  d e  n o u v e a u x  liv re s  q u 'o n  n e  p e u t  c a lm  » d e  Q u é b e c .  C 'e s t  u n  b o n  a m i d e  la  w re n  R e tta  M a tte , d e
v o u sm  e a  m a r ie e .  P rc s  a  cc  Et Von c a u s a ,  p a r  p e ti ts  q ro u -  q u i co û te  n o rm a le m e n t  150 f r a n c s  m ê m e  p a s  s o n g e r  à  p u b lie r .  L e s  T é m is k a m in g , d u  b u r e a u  d e  re c ru te m e n t  d u  S e rv ic e  fé m in in  d e  la  

n  i ^ m 0 n 1 »'» e  ®,e u n e r  u t P rls  c ° 7; n é s ,  o n  é v o q u a  d e s  s o u v e n irs ,  on  n eu f, c o m m a n d e  d e  300 à  400 é lè v e s  d e  5 e  e t 6e  d a n s  le s  L y - m a r in e  r o y a le  d u  C a n a d a  p o u r  la  ré g io n  d e  Q u é b e c .
D e fe n d e u r  M. e t M m e M o n s s e tte  e t su iv i é c h a n g e a  d e s  ré f le x io n s  su r  la  f ra n c s  a u  m a r c h é  n o ir . P o u r co rn - c é e s  so n t le s  p lu s  d u re m e n t  tra p -

m a r c h e  d u  te m p s ... e t u n  p e u  p a s -  p liq u e r  la  s i tu a t io n , la  g o u v e rn e -  p é s  p a r  le  m a n q u e  d e  liv re s .

p o u r ro n t b ie n tô t  
c ir c u le r  e n tr e  c e s  lo c a l ité s .D e m a n d e re s s e

:VS
P a u l P ro u lx , c i - d e v a n t  c o lo n  d e  

l 'e n d r o i t  a p p e lé  S t- C h a r le s  G a r ­
n ie r  e t  d e m e u r a n t  a c tu e l le m e n t  
e n  l a  P ro v in c e  d u  N o u v e a u -B ru n s ­
w ick .

d u n e  ré c e p tio n .
Le l ie u te n a n t  e t  M m e M ig n e a u lt 

ior* j so n t p a r t is  e n  v o y a g e  d e  
B ris so n , p a r  le  t r a in  d e  l 'a v a n t  m id i. N os 

m e  lieu , m e ille u rs  
M is - e n - c a u s e  g n e nt.

e t
(P h o to  d e  la  m a r in e  c a n a d ie n n e .)A d e lin e  P ro u lx . c u l t iv a te u r  e t  I 

c o lo n  d e  l 'e n d ro it  a p p e l é  S  
le s  G a r n ie r  e t  A lb e r t  
jo u r n a l ie r  e t  c o lo n  d u  r:

n o c e s

SOIREE AU SEMINAIRE
v o e u x  le s  a c c o m p a -

O R D O N N A N C E . : v .  .

P ^ , ep L l d T t o m ^ a * nd ™ l |  L E  P R E M IE R  E N T R E P R E N E U R
l e  m o is .
R IM O U SK I, c e  12 a v ril , 1944 D a n s  le s  n o te s  q u e  n o u s  a v o n s  

S a s s e v il le  e t D e s ja r d in s . , p u b l ié e s  la  s e m a in e  d e rn iè re  su r  
P. C . .2 . l 'in c e n d ie  d e  l 'a n c ie n n e  p ro p r ié té

j M a rtin , n o u s  a v o n s  d it q u e  le  p r e - 
D EM A N D E DE S O U M IS S IO N S  , rn ie r  c o rp s  d e  lo g is  d e  la  m a is o n  

LA  L O I DE FAILLITE ' i n c e n d i é e  fu t c o n s tru it  e n  1913 
D a n s  l 'a f fa ir e  d e : A im é  R a y  ! p a r  l 'e n t r e p r e n e u r  P a s c a l  H u d o n .

m o n d . In d u s tr ie , S t-C h a r le s  G a r-  N o u s  a u r io n s  d û  é c rire : l 'e n tre p re -  
n ie r , c é d a n t  a u to r is é .  n e u r  C o u lo m b e . d e  S a in t-F a b ie n .

A V IS  e s t  p a r  le s  p r é s e n te s  d o n -  m . P a s c a l  H u d o n  fut c o n s tru c te u r  
d e s  s o u m is s io n s  p o u r  la  d u  2 e  c o rp s  d e  lo g is , p r o lo n g e ­

m e n t  d u  p re m ie r ,  le  lo n g  d e  la  
ru e  S a in t-E d m o n d , q u e lq u e s  a n ­
n é e s  p lu s  ta rd .

U
fl

^  rr » .Tru / m' 1 ià
r si

>i nn e  q u e
v e n te  d e  g r é  à  g ré  d e  l'A c tif d e  
c e t te  fa illite , s e ro n t r e ç u e s  p a r  le  
S y n d ic  s o u s s ig n é , ju s q u 'a u  27 a- 
v r i l  1944, à  10 h e u r e s  A . M.
1—  C r é a n c e s  a u x  l iv re s  52 ,842.46
2—  B ois d e  c h a u f f a g e  e t

b il lo ts  . — ...........
3—  In s tru m e n t a r a to i r e
4 —  M a c h in e r ie  d e  

... o u lin  à  S c ie

i ■
7 1, l î «

? A I\1 4 .
r . ilN a i s s a n c e :55.00

515.00
* >si A

iM . J .-A .-M éd éric  D r a p e a u  ot 
M m e  D r a p e a u  (A n n e tte  C ou tu re*

: 256.9 io n t p a r t  à  le u r s  p a r e n t s  e t a m is  
5— B â tis s e  M o u lin  à  S c ie  400.1 dz» ia  n a i s s a n c e  d 'u n e  fille, b a p -
C— U n  lo t e  n c u ltu re  é ta n t  le  

N o  7 a u  c a d a s t r e  offi­
c ie l  d u  8 e  r a n g  d u  c a n ­
to n  M a s s é ,  M iss io n  d e  St- 
C h a r le s  G a rn ie r ,  n o n  c o m ­
p r is  l a  m a is o n , e t  l a  b â ­
t i s s e  d u  m o u lin  à  s c ie  
d e s s u s  c o n s tru ite s  

L e s  s o u m is s io n n a i r e s  p o u r ro n t 
f a i r e  le u r  s o u m is s io n  p o u r  c h a c u n  , 
d e s  i te m  p lu s  h a u t  m e n t io n n é s , .  , ,
o u  p o u r  le  tou t. Le D r J.-A. D u b e  re m e rc ie  to u s

L e s  in s p e c te u r s  n e  s 'e n g a g e n t  c e u x  q u i o n t c o n tr ib u e  a u  s a u v e ­
t a g e  lo rs  d e  l 'in c e n d ie  à  s o n  b u ­
r e a u .  Il c ro it q u 'a u x  p re m ie r s  
jo u r s  d e  l a  s e m a in e  p ro c h a in e  il 
s e r a  e n  m e s u re  d 'o u v r i r  u n  b u r e a u

)K?' •

A T f 'U ,î'ï1
33

IU sée s o u s  le s  p ré n o m s  d e  M arie - 
C la u d e t te -G is è le .  e n  l 'é g l is e  d e  
S a in t-R o b e r t . P a r r a in  e t m a r r a in e .

<
. hM

M . e t M m e  J .-E m e s t V ie n s  (C éc ile  
C o u tu re ) ,  o n c le  et ta n te  d e  l 'e n ­
fa n t.

8
V  \

:)
i■51,500 .00 •- yC o m m u n ic a t io n  du 

d e n t i s t e  D u b é
C T 7tV* #  ' ■B

P w  . 671
.x>6,r ' / %  4 :

* u M ÏE

4p a s  à  a c c e p te r  l a  p lu s  h a u te  n i 
a u c u n e  d e s  s o u m is s io n s .

C o n d it io n s  d e  p a ie m e n t :  A r­
g e n t  c o m p ta n t.
R im o u sk i, Q u e . c e  12 a v r i l  1944.

H e n ri-A . M A R T IN .
Syndic-Licencié.

y
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C e tte  p h o to  r e p r é s e n te  u n e  s c è n e  d e  l 'o p é r a  c o m iq u e  : « Le m o u lin  d e s  o is e a u x  », q u i  s e r a  jo u é  a u  S é m in a ir e  le s  20 e t 21 a v r il , a  8 h e u re s ,
p a r  d e s  a m a te u r s  d e  n o tre  v ille . Do g a u c h e  à  d ro ite  : M . J a c q u e s  N a d e a u ,  M lle s  A n n e tte  B la is , M a r g u e r i te  P o tv in , E m m a  L e b ru n . J a n in e
G e rm a in  e t M m e  L u c ien  P a ré . —  E n m ê m e  te m p s , u n e  c o m é d ie  e n  tro is  a c te s  : « L e s  m a n ife s te s  é le c to ra u x  ». c h a n t  ot o rc h e s tre . L es b il lo ts
s o n t  e n  v e n te  c h e z  L au z io r et c h e z  M. J o s e p h  J e a n , 14, rue Tessier, aux prix d e  50 e t 35 sous.

te m p o ra i r e .  Il a v e r t i r a  d u  lie u  et 
d e  l a  jo u rn é e  d 'o u v e r tu r e  p a r  le  
p o s te  CJBR. 1

j


